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M.- Moximilien Harden adjure ses 
compatriotes de se montrer raisonna-
bles. C'est surtout aux nationalistes et 
aux conservateurs que le directeur de 
là Zukunft s'adresse, parce que les na-
tionalistes et les conservateurs, dans les 
rangs desquels se recrute la clique pan-
germaniste, sont tout particulièrement 
exigeants. De cette bande noire s'élèvent 
des prétentions de plus en plus orgueil-
leuses, de plus en plus impérieuses, de 
plus en plus impatientes. 

Les pangermanistcs exaspérés hur-
lent sans se lasser à la victoire de l'Al-
lemagne et ils s'accordent pour procla-
mer que le prodigieux éclat de celte 
victoire légitime de leur part les plus 
extravagantes revendications territoria-
les ou autres pour la grandeur de l'em-
pire. Ils constituent le parti des ultra-
annexionnistes, qui rêvent les plus àh\ -
bilieux et les plus formidables agran-
dissements au delà des frontières de 
l'Est et. de l'Ouest. M. Moximilien Har-
den ne dédaignerait pas sans doute la 
réalisation de tous ces fantastiques rê-
ves pangermanistes. Mais, plus réfléchi 
et plus clairvoyant que la plupart de ses 
compatriotes, il se rend parfaitement 
compte que l'Allemagne n'est nullement 
en mesure d'imposer, ses volontés à 
Vennemi. 

'Alors, il va vers les conservateurs et 
vers les nationalistes pour leur dire, ou 
'à peu près : « Ne vous emballez pas, 
camarades ! Soyez plus raisonnables, 
c'est-à-dire moins exigeants. Oar où 
voyez-vous que Us Alliés soient v@in-
eus ? » 

C'est ainsi en effet que l'on peut tra-
duire la substance du langage tenu par 
le célèbre pamphlétaire d'outre-Rhin, 
'sans pouvoir être accusé de trahir sa 
pensée. « Qui est vaincu ? écrit M. Maxi-
milien Harden dans sa revue. Est-ce 
l'Angleterre ? Est-ce la France qui de-
puis 49i4 conserve les positions essen-
tielles ? Les Allemands qui ne veulent 

f>as s'illusionner, peuvent-ils considérer 
es Russes comme battus au lendemain 

de leurs succès d'Arménie et de Gali-
cie ? En nourrissant le peuple de la su-
perstition dans nos victoires on affaiblit 
la force offensive et défensive dont nous 
durons besoin encore. » Il s'élève contre 
les « quelques agités qui crient fort der-
rière le berger ». Et il conclut par cette 
'déclaration : « Si nos ennemis enten-
daient jamais ce que désire, non pas 
Pierre et Paul, mais le peuple d'Alle-
magne,^ nous serions plus près de la 
paix. » 

Les agités dont parle M. Maximilien 
flarden sont naturellement les panger-
manistes,. et le berger c'est le chance-
lier de l'empire, c'est ce pauvre Beth-
mann - Hollweg au secours de qui 
t'élance la pitié du directeur de la Zu-
kunît. Le polémiste qui fut l'un des 
admirateurs et Vun des intimes de Bis-
marck se trouve ainsi réduit aujour-
d'hui à vouer un culte à M. - de Beth-
mann-HoUweg. C'est le cas de dire : 
que les temps sont changés ! 

Oui, les temps sont bien changés pour 
la tribu boche. Il y a de la différence 
entre l'Allemagne de Bismarck et l'Al-
lemagne de Bethmann-Hollweg. Et il y 
a de la différence aussi entre l'Allema-
gne d'août 1914 et l'Allemagne de 
juin 4916. 

Si M. Moximilien Harden se prononce 

!)our M. de Bethmann-Hollweg contre 
es pangermanistes, ce n'est pas qu'il 

n'ait point été entraîné lui aussi dans la 
fièvre de démence du pangermanisme. 
Et l'on se souvient notamment du lan-
gage insolent qu'il tenait aux débuts 
Ue la guerre, au moment où, dans la 
certitude de la victoire, il réclamait que 
l'Allemagne devînt la maîtresse absolue 
de l'Europe et du monde. Mais les évé-
nements ont déçu ses folles espérances. 
*Aussi se contenterait-il fort bien à pré-
sent d'une bonne, petite paix sans pré-
tentions. 

Il comprend bien en effet que l'Alle-
magne ne saurait désormais élever plus 
îutut ses exigenceSi Et c'est pour cela 
qu'il invite les pangermanistes à réflé-
chir, à regarder la réalité en face, à ne 
pas trop demander, à la politique du 
chancelier, laquelle ne peut plus s'affir-
mer comme une politiQue d'arrogant 
Impérialisme devant des ennemis dont 
les Boches doivent renoncer à venir à 
bout. C'est pour cela qu'il rappelle tous 
\es partis de chez lui à la raison. 

Mais ce rappel à la raison ne vient-il 
vas trop ïarà ?. 
V CAMILLE FERDY. 

courses,. de vraies courses, comme les a tou-
joués réclamées la Société d'encouragement, 
seraient prochainement organisées sur deux 
ou trois hippodromes de province, pas da-
vantage, loin de la capitale, à distance des 
villes d'eaux ou de saison et où les paris 
seraient interdits. Le Comité prendrait à sa 
charge tous les frais d'organisation et offre 
pour la répartir' en prix une somme de 
un million. 

Ajoutons qu'il est prématuré d'annoncer 
les hippodromes où les courses seront don-
nées. Aucune désignation ne figure sur le 
projet et le choix sera arrêté d'accord entre 
le ministre et la Société d'encouragement. 
Cependant, nous serions bien surpris dans 
le cas où la Normandie et la région du Sud-
Ouest seraient négligées par les organisa-teurs. 

PROPOS DE GUERRE 

M. Louis Forest est le plus spirituel des 
hommes. Il ne se contente pas d'écrire de 
façon ravissante et impeccable à une épo-
que où les gens qui écrivent bien le français 
se font de plus en plus rares ; il fait aussi 
admirablement la cuisine. 

On peut dire do lui qu'il allie la conscience 
de Vatel à la technique de Brillât-Savarin., 
Vaand lî ' écrit sUi ie» sujets culinaires, 

dans les gazettes parisiennes, il devient ly-
rique comme feu le grand Flaubert pour 
qui je le soupçonne d'avoir un faible. 

Or donc M. Forest a voulù réaliser un pa-
radoxe culinaire. Il a confectionné un repas 
avec des épluchures, des détritus. Celà avait 
pour nom : le menu de « la poubelle déli-
cieuse ». Les convives, qui étaient nombreux, 
ont dégusté : Les croûtes de moelle végétale; 
les joues de bœuf aux croquettes d'ortie ; 
la salade de Flore, douce ménagère ; les fa-
nes de carotte à la crème ; les fanes de navet 
au parmesan ; les cosses de petits pois à la 
française ; le gâteau aux écorces de fruits. 
Tout cela arrosé de délicat vin de frêne, de 
boisson d'orge et de chiendent. 

Mais le café était fait de moka véritable 
et les cigares venaient de la Havane, et le 
repas se termina plus heureusement qu'il 
avait commencé. 

Je ne voudrais pas être désagréable à M. 
Forest qui me plaît beaucoup parce qu'il a 
toutes les qualités que j'aime, mais qu'il 
me permette de lui dire que sa plaisanterie 
n'a qu'un tort, c'est de sentir un peu trop 
le Boche. 

En effet, depuis un an les gazettes d'outre-
Rhin sont remplies de recettes culinaires 
grâce auxquelles les ménagères tudesques 
peuvent confectionner des plats succulents 
avec des épluchures, avec les fonds de plats 
avec le contenu des poubelles. 

Av,ec le sens critique qui nous caracté-
rise nous n'avons pas manqué de blaguer les 
Boches pour leurs recettes ridicules où les 
contraint le blocus des Alliés. Les chanson-
niers ont fait des chansons, les revuistes des 
scènes de revue, et nos journaux ont repro-
duit la liste des plats que l'ingéniosité teu-
tonne est arrivée à composer avec des pelu-
res de pommes de terre et des queues de ra-
dis. 

Et nous imiterions ces misérables combi-
naisons, avec, en moins, l'excuse d'une im-
pitoyable nécessité ? M. Forest a voulu épa-
ter ses amis et les journalistes mais il est 
certain que cette fantaisie ne prouve rien. 

Pour faire un repas convenable avec des 
épluchures, il faut du génie et beaucoup 
d'argent. Dans le cas contraire, mieux vaut 
manger tout simplement des carottes et des 
choux, 

ANDRE MEGIS 
—- - - irjjrr 

Les Utile 

La reprise te Courses Se taux 
Paris, SB Juin. 

rA propos de la reprise des courses de che-
vaux en France, nous extrayons dans l Eveil, 
<a'un article de M. L. Lobten, les lignes sui-
vantes i 

Sur la proposition du vicomte d;Harcourt 
©t de M. Daniel GuesUer, lesquels faisant état 
'de l'invitation des pouvoirs publics a tous les 
Commerçants et industriels d'avoir a tenter 
un effort en vue de la reprise des affaires et 
4e l'activité nationale, ces messieurs consi-
dérant l'élevage comme une entreprise com-
merciale, un projet de Teprise partielle des 
eourses était présenté et adopté par le Co-
mité de la Société d'encouragement, ce pro-
jet est aujourd'hui au point. Il sera soumis 
dès demain au ministre de l'Agriculture qui, 
nous ÙB savôns. le voit favorablement. Des 

9n Conseil sscrsulas dirigeants do l'Empire 
Paris. 25 Juin. 

Au sujet de la guerre sous-marine, le Jour-
nal publie les curieuses révélations suivan-
tes : 

Il y a quelques jours s'est tenu à Berlin un 
singulier Conseil secret. Le chancelier, M. de 
Bethmann Hollweg avait convoqué les mt 
nistres et les chefs des partis du ReichstaF, 
pour discuter en secret'le problème de *a 
guerre sous-marine. Deux députés qui ont 
pris part à cette conférence ont fait à son 
sujet les révélations suivantes que nous re-
produisons d'après un document confidentiel. 
Le chancelier aurait dit : « Notre situation 
est très mauvaise ; si tout va bien nous pou-
vons tenir encore quelques mois. Si le peu-
ple accepte de se contenter de peu, nous 
pouvons aller jusqu'en mars 1917 ». 

Les conservateurs exigèrent la guerre sous-
marine à outrance. L'amiral von Capelle au-
rait alors exposé la situation des sous-ma-
rins : i Nous possédons vingt sous-maTins de 
haute mer, repartis en quatre escadres de 
cinq ; une de ces escadres est toujours au 
repos et en réparation. Nos autres sous-ma-
rins ne peuvent servir qu'à la défense des 
côtes ». 

Là-dessus, les conservateurs réclamèrent la 
construction immédiate de sous-marins sup-
plémentaires. Von Capelle répondit qu'une 
année environ était nécessaire pour cela, 
quoiqu'il put aller plus vite qu'avant la 
guerre, mais certaines matières premières Im-
portantes font défaut. 

M. de Béthmann Hollweg : Il ne se passe 
pas de'jour sans que Je ne reçoive la visite 
de députés austro-hongrois et turcs qui me-
nacent de conclure une paix séparée, si nous 
ne cessons pas la guerre sous-marine, ils re-
doutent qu'après la guerre les Alliés et l'Amé-
rique ne paralysent entièrement leur com-
merce maritime ». 

M. Helfferich, ministre des Finances : « Je 
suis sûr de tenir financièrement pendant la 
guerre. Après c'est une autre question. Notre 
banqueroute est inévitable. Le change nous a 
déjà fait perdre un milliard ». 

M. von Jagow, ministre des Affaires étran-
gères : « De toutes les grandes puissances, 
l'Amérique est la seule qui ne soit pas en 
guerre avec nous. L'Espagne nous est favo-
rable. En Suède, le gouvernement seul et la 
grande industrie sont pour nous ; la Norvège 
nous est hostile ; en Danemark, le ministère 
actuel est pour nous, la nation est contre 
nous ; la Hollande est franchement aux Côtés 
des Alliés ; la Suisse ne marche pas préci-
sément avec nos ennemis, mais elle est plu-
tôt contre nous ». 

M. de Bethmann Hollweg, devant la résis-
tance des conservateurs, aurait alors frappé 
du poing sur la table et se serait écrié : « Ren-
dez-vous compte messieurs que nous n'avons 
plus qu'une chance de salut. C'est de déta-
cher la France de ses Alliés. Il faut que nous 
obtenions à tout prix une défaillance de l'o-
pinion publique ». Les conservateurs exigè-
rent que dans cette intention un grand coup 
fut porté à la France, quels que fussent les 
sacrifices. Le chancelier risposta que l'on 
avait fait à Verdun les plus grands sacrifices 
possibles sans vaincre la résistance des Fran-
çais. La leader socialiste Scheidematra aurait 

695* JOUR DE GUERRE 

Paris, 26 Juirt, 
Le gouvernement fait, 2 '15 Heures, le communiqué officiel suivant : 

En Argonne, une tentative de l'ennemi dirigée sur un de nos 
petits postes, à la Fille-Morte, a été repoussée à coup de grenades. 

Sur la rive gauche de la Meuse, duel d'artillerie particulièrement 
vif dans la région du Mort-Homme. 

Sur la rive droite, une attaque allemande prononcée cettê nuit 

LA REGION DES DERNIERS COMBATS DEVANT VERDUN 

sur nos positions à l'ouest de l'ouvrage de Thiaumont a complète-
ment échoué sous nos tirs de barrage et nos feux d'infanterie. 

Au cours d'une opération locale, entre le bois du Fumin et le 
Chenois,nous avons enlevé quelques éléments de tranchées ennemies. 

Dans les autres secteurs, on ne signale que des actions d'artillerie. 
Nuit calme sur le reste du front. 

alors conclu en disant : c Je constate que les 
conservateurs plongent plus vite que nos 
sous-marins ». 

contra m lurquia 
Le monde musulman suit ce mouvement 

avec intérêt 
Londres. 86 Juin. 

Suivant lé correspondant du Times à Bom-
bay, les musulmans de l'Inde observent avec 
un intérêt passionnant les progrès de la ré-
volte du grand chérif de la Mecque. 

Les musulmans de Calcutta espèrent que 
désormais le chérif pourra aesurer la sécu-
rité des pèlerinages devenus plus dangereux 
depuis lavènement des Jeunes-Turcs. La 
question essentielle '. paraît être de savoir 
jusqu'à quel point le chérif réussira à éta-
blir sa puissance temporelle. Les musul-
mans indiens ont plus de respect pour la 
puissance temporelle de l'Islam que pour 
l'autorité spirituelle du calife. 

D'autre part, suivant le correspondant de 
la Moming Post à Alexandrie, l'opinion mu-
sulmane au Caire considère la position du 
califat ottoman comme désespérée. Un haut 
fonctionnaire musulman a déclaré à ce cor-
respondant que ce mouvement allait amener 
dés changements d'une très grande Impor-
tance dans; le monde musulman. Les com-
mentaires de la presse musulmane sont en-
core assez réservés. Le journal syrien Al 
Akbar rapporte que lors de la récente visite 
d'Enver pacha dans le Yémen, le grand ché-
rif avertit le pacha qu'il menait la .Turquie 
à ea ruine. 

armé), qui n'ont pas contracté d'engagement 
décennal. 

Chacun des Intéressés doit faïre Tobjet 
d'une fiche contenant tous les renseignements 
nécessaires pour établir une demande de 
sursis d'appel. 

Les auxiliaires de la class8 1891 seront 
mis immédiatement en sursis d'appel, leurs 
collègues R. A. T. seront rendus à leurs 
classes pour la prochaine rentrée scolaire 
d'octobre. 

Le bombardement de Carlsrnto 
par nos avions 

LES ALLEMANDS SONT INDICNE3... 

Berne, 26 Juin, 
Les journaux badois n'ont donné aucun 

renseignements précis sur les raids d'avia-
teurs français à Carlsruhe. Ils.se bornent à 
constater que le deuil est général et que la 
ville reste sous l'impression des terribles 
moments qu'elle a vécus. 

Le Conseil municipal a voté d'urgence un 
premier secours de 5.000 marks aux famil-
les les plus éprouvées. 

On a aussi proposé, afin de réunir des 
fonds plus importants, de faire une collecte 
dans la population. 

Les Basler Nachrilclien disent que les 
grands magasins ont fermé leurs portes en 
signe de deuil. 

Le Volks Freund clame son indignation. 
Il semble avoir oublié les raids allemands 
sur Paris, Dunkerque, Nancy, Londres et 
nombre de villes de moindre importance 
dans l'est de la France et sur le littoral an-
glais. 

Les Instituteurs en sursis d'appel 
Paris, 26 Juin. 

Relativement au renvoi de leurs classes 
d'une .partie des membres de l'enseigne-
ment public mobilisés dans les services 
auxiliaires, nous pouvons affirmer que l'ad-
ministration va prendre certaines mesures 
propres à donner satisfaction aux familles 
dont les enfants fréquentent nos écoles de 
garçons. 

Par circulaire spéciale, les inspecteurs 
d'Académie sont en effet Invités à relever 
d'urgence les noms des inspecteurs, profes-
seurs d'école normale ou d'école pr;maire 
supérieure, instituteurs, qui, mobilisés, ou 
pouvant être appelés, ont été classés dans 
les services auxiliaires et appartiennent aux 
classes 1889 à 1895 inclusivement. 

Une liste sera dressée également des fonc-
tionnaires des classes 1887 et 1S88 r*ervice 

La Fin de la Guerre 
L'OPINION DE M. ROOSEVELT 

Paris, 26 Juin. 
Du courrier d'Amérique adressé au Gau-

lois nous extrayons le passage suivant trai-
tant de la fin de la guerre : A l'un de ses 
intimes amis, Roosevelt déclarait dernière-
ment <jue si les vœux que l'on faisait pour 
son élection à la présidence ne se réalisaient 
pas, il se proposait d'aller passer 6 mois en 
Europe dès la fin de la guerre. 

Cet exemple du reste sera suivi par un 
grand nombre de riches Américains qui n'at-
tendent que la fin de la guerre pour aller 
faire un tour en France et en Angleterre. Et 
c'est sans doute l'aiguillon de ce désir qui 
fait que l'opinion américaine appartenant 
au monde <t bien informé » ou se croyant 
tel. envisage aujourd'hui la fin de la guerre 
européenne pour le 1*» décembre de cette an-
née au plus tard. 

Quand aux pourparlers diplomatiques, 
cette même opinion déclare qu'ils n'Iront pas 
au delà du l*r mars 1917. 

i i^^»— i. 

LA VSE CHERE 
Lyon, 26 Juin. 

Une cinquantaine de maires des communes 
du Rhône se sont réunis, hier, sous la pré-
sidence de M. Herriot, maiTe de Lyon, pour 
discuter la 'question de la hausse de la 
viande. 

Comme conclusion, M. Herriot a dit qu'il 
serait nécessaire que l'autorité municipale 
puisse être autorisée à demander à la réqui-
sition militaire de- réquisitionner pour elle, 
a des prix équitables, le bétail dont les com-
munes ont besoin. 

Cette dernière proposition a déjà, été sou-
mise au ministre de l'Intérieur. 

Un raid il® torpilleurs 

Ils pénètrent dans nn port autrichien 
Rome, 26 Juin, 

Une note officielle annonce que dans le 
but d'effectuer une reconnaissance, quelques-
uns de nos torpilleurs se sont approchés, la 
nuit dernière, de Pirano et l'un d'entre eux 
est entré dons le port. 

Après qu'ils eurent effectué leur reconnais-
sance, les torpilleurs furent soumis au feu 
violent d'artillerie disposée eur la partie 
haute de la ville. Les torpilleurs répondirent 
se bornant à diriger leur feu dans la seule 
direction d'où provenaient les coups. 

Nos torpilleurs rentrèrent indemnes. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 27 Juin 
Dans le chemin creux d'Ablain-Saint-Na-

zaire à Angres, l'ennemi reprend pied sur 
une ligna de soo mètres. Près de Quenne-
viàres, une attaque allemande est enrayée. 
A Bagatelle, les Français, violemment atta-
qués, infligent à l'ennemi de grosses pertes. 
A la tranchée de Colonne, l'ennemi se sert à 
nouveau de liquide enflammé pour repren-
dre ses premières lignes ; il en est cependant 
délogé avec de lourdes pertes. 

Front oriental : retraite des Russes sur la 
GnitA-T.iva (Galiciej, 

v© Italienne 

[?a!«iilffi Marie la cfitt Mpre 
Paris, 86 Juin. 

M. Aristide Briand, président du Conseil, 
est rentré ce matin à Paris, revenant de l'ar-
mée anglaise. Il a passé les journées du sa-
medi et de dimanche h l'armée britannique, 
en compagnie du général Douglas Hàig, 

— De notre correspondant particulier. — 

Parisl US Juin. 
De nouvelles attaques vont certainement 

se produire contre le plateau do Souville, 
qui commande la dernière ligne de défense 
de Verdun. Au cours de la nuit, on ne si-
gnale qu'un violent bombardement contre 
nos positions du Mort-Homme et une atta-
que dirigée à l'ouest de Thiaumont et qui 
a été brisée par nos feux de barrage* 

Entre les bois Fumin et de Chenois, 
nous avons enlevé quelques éléments de 
tranchées. La lutte formidable qui se pour-
suit sur cet étroit espace subit un moment 
de. ralentissement. Elle va reprendre plus 
violente que jamais. 

Actuellement, après le progrès qu'il a 
réalisé à la suite de ses, derniers assauts, 
l'ennemi est à cinq kilomètres de Verdun. 
U a gagné un kilomètre au cours des com-
bats terribles des deux dernières semaines. 

Une erreur s'était glissée dans mon bul-
letin de dimanche à ce sufeL Je la rectifie 
au passage. L'opinion suit avec une mâle 
confiance les fluctuations de cette lutte 
atroce qui se prolonge depuis des'mois ci 
dans laquelle la France engage ses forces 
sans compter. On comprend que les sacri-
fices que nous faisons là pour contenir la 
ruée de Vennemi permettent aux Alliés de 
hâter leurs préparatifs en vue d'une action 
générale. Nous soutenons depuis longtemps 
l'effort le plus puissant de l'ennemi. C'est 
un fait qu'on ne peut nous empêcher, de 
constater. 

Nos alliés russes sont sérieusement accro-
chés sur leur centre par les Austro-Boches 
que commanderait, d'après une dépêche de 
Pêtrograde, le vieil Hindenburg en per-
sonne. Mais il est à remarquer que si l'en-
nemi est parvenu, au prix d'efforts diffi-
ciles à renouveler, à arrêter Broussiloff il 
ne l'a pas fait reculer. La bataille continue 
là aussi, furieuse et grosse de conséquen-
ces. Son issue sera assez lente à détermi-
ner, mais jusqu'ici tout permet de croire et 
d'espérer que nos Alliés seront vainqueurs. 

MAHIDS EICHAED. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officie! anglais 

Londres, 26 Juin. 
Le général Halg fait le communiqué sui-

vant : 
Hier soir, après un court bombardement, 

l'ennemi a tenté un raid sur nos tranchées 
au nord-est de Loos ; il a été repoussé, lais, 
satït trois morts sur îa parapet. 

Au nord de la rivière do Douve, des tra-
vailleurs ont essayé da cisailler no3 fils de 
ter. lia ont été repoussées, laissant deux 
morts. 

Aujourd'hui, notre artillerie a continué 
aveo activité son action sur tout le front ; il 
y a eu des duels d'artillerie sur plusiour3 
points et un bombardement violent près de 
Nouviile-Sainf-Vaast, au sud de Vally et en 
nord do la route d'Ypres à Menin. 

Vers le bois do Thiepval et Hamel, l'en-
nemi a bombardé violemment aveo des mor-
tiers de tranchées et do l'artillerie. 

Près d'Muliuch, nous avons détruit un mor-
tier de tranchées. 

Depui3 hier soir, l'ennemi a fait exploser 
quatre mines : deux en face d'Hulluch, une 
au sud de la route de Béthune a La Bassée, 
et une au nord do Neuve-Chapelle. Ces mines 
n'ont pas causé de pertes. 

Dans l'après-midi, nous avons détruit cinq 
baliottg saucisses. 

La crise de l'alimentation 
Les médecins berlinois augmentent 

leurs honoraires. 
Genève, 26 Juin. 

L'Association des médecins de Berlin a dé-
cidé de hausser les prix vu le renchérisse-
ment considérable de la vie. Les familles 
ayant un de leurs membres au front ne se-
ront pas atteintes par cette mesure. 
Les plaintes des socialistes au Landtag 

Bâle, 26 Juin. 
Samedi, au Landtag de Prusse, le député 

socialiste Hoffmann, qui avait naguère pro-
noncé un discours â sensation contrèg les ac-
capareurs et les « usuriers de l'alimentation, 
a demandé à la Chambre de mettre à son 
ordre du jour pour demain mardi la « ques-
tion de l'alimentation ». Cette question, a 
dit le député, est devenue brûlante. On ne 
peut pas éviter une véritable misère, mais on 
peut radoucir si on le veut vraiment. On ne 
comprendrait pas que la Diète acorde seule-
ment dos impôts sans faire quelque chose 
nour l'Alimentation. Vous soulèverez Je peu-

ple par la famine si vous ne voua rendei pas 
a mon désir. (Cris : Il est fou I ) 

Un député du parti progressiste populaire 
ayant repondu à Hoffmann que la question; 
avait été suffisamment discutée, qu'on na 
voulait plus de paroles, mais qu'on attendait 
maintenant des actes de l'Office d'alimenta-
tion, Hoffmann a répliqué : « La situation 
s'est aggravée et si vous refusez notre do* 
mande, ne vous étonnez pas si le peuple eif 
tire les conséquences. » 

Les difficultés de l'Office contrai da 
l'alimentation» 

Genève, 28 Juin. 
Dans la dernière session du Conseil parle-

mentaire pour l'alimentation, M. Helfferich 
dit que du moment qu'un office central a été 
créé pour centraliser principalement les im-
portations, il était à prévoir que cet office 
serait critiqué car il ne nuit pas seulement 
au commerce privé, mais aussi à la concur-
rence malfaisante entre les différentes admi-
nistrations., 

Les Eusses sont devant Kolomea 
Paris, 28 Jnin-, 

M. Marcel Hutin 'écrit dans VEcKo dt 
Paris : 

A! l'ouest de Czernovitz, les Rysses 
ont avancé hier sur Wyonitz et Berho-
nïch. Enfin, hier, une division russe 
attaquait les troupes autrichiennes qui 
défendent Kolomea et qui, refoulées de( 
Snyatin, opposaient une grande résis-
tance. 

La chuta de Kolomea est une ques» 
tion d'heures. 

Avens autrichiens 
Genève, 26 Juin, > 

On mande de Vienne que les Autrichiens 
annoncent qu'en Bukovlne Us ont occupé de 
nouvelles positions entre Kimpolung et Ja-
kobony et qu'ils ont évacué les hauteurs de 
Borhomet et Wisnitz. 

Sur le front galicien, activité habituelle 
d'artillerie. 

Les Autrichiens évacuent 
la Bessarabie et la Poàolie 

Pêtrograde, 26 Juta. 
Les provinces "de Bessarabie et de Podolio 

sont complètement évacuées par les forces 
ennemies. 

Avec l'occupation de Kimpolung par l'aile 
gaucho de l'armée du Sud, les Russes ac-
quièrent une solidité inébranlable. 

Pour la défense de Brody, les Autrichiens 
construisent une puissante barrière défen-
sive encerclant la ville et présentant un 
énorme et inextricable enchevêtrement de 
fils de fer barbelés, d'ouvrages en béton et 
d'abris en acier. 

'Des centaines de canons défendent la 
ville. Néanmoins, les Autrichiens ne 6ont 
pas trop confiants dans cette organisation 
et ne cessent d'évacuer Brody* 

Le but des Busses est d'anéantir 
les armées autrichiennes 

Genève, 86 Juin. 
Lé correspondant du Lokal Anzeigeç télé» 

graphie i 
Les combats dans la région de Linenke, à 

l'est do Swiâniki sont très sanglants : les 
Busses attaquent sans cesse, il est donc na-
turel qu'ils subissent de grandes pertes. Mal-
gré cela, les Russes ne sont pas au bout dei 
leurs forces ainsi qu'on le croit en Allema-
gne ; ils possèdent encore beaucoup d'hom-
mes et de matériel. Quand à leur moral, il 
est très élevé, attendu qu'ils sont convaincus 
qu'ils reprendront Varsovie. De ce fait, noa 
troupes subissent de furieux assauts dans les 
combats qui leur sont livrés. De l'étendue 
des combats en Volhynie il ressort nettement 
que les Russes n'ont pas pour but la con-
quête de Lemberg et Kovel, mais bel et bien 
l'anéantissement des troupes austro-hongroi-
ses qui se trouvent sur le iront Nord orientai, 

Kouropatkîne contre Hindenburg 
devant Kovel 

Paris, 88 Juin.. 
M. Ludovic Naudeau, envoyé spécial dfl 

Journal sur le front russe, télégraphie : 
La prise de Kovel par nos alliés oblige* 

rait inévitablement les Germano-Autrichien* 
à reculer toute leur ligne sur le fleuve Bug. 
et ainsi une grande étape stratégique se-
rait accomplie. On la voit pour ainsi dire, 
monter à travers la Poliésie, le long du ca-
nal Oginsky où se déroulent de chauds en-
gagements et venir déjà confluer au Haut-. 
Char, affluent de gauche du Wémen. 

Quelque intérêt que présentent aujourd'hui 
les fronts de Bukovlne, de Galtcie et de Vo-
lhynie. un observateur attentif ne perdra pas 
de vue le fameux angle Dvinsk (Dunabourgj* 
Vilna, Minsk, où se trouve le nœud stratégie 
que du front russo-prussien. 

Maintenant deux questions se posent qu'ti 
suffit d'énoncer sans y répondre pour voua 
donner à penser des choses très intéressant tes : 

i° Nos alliés ont-ils une telle supériorité 
numérique aujourd'hui qu'ils puissent, tout 
en supportant une grande action, offensive^ 
ou défensive, au Nord, continuer imperturba-
blement leur opération du Sud sans avoir, 
besoin comme autrefois de déplacer des trou-pes ? 

i° Est-il certain que nos alliés attendront 
au Nord l'attaque des Allemands ? Bst-et Ilir* 
denbura aut attaauera ou KourovatldM Jt,-'* » 



1 

Kouropatkine n'attaquerait-îl pas Iltnden-
t>urg le premier ? 

La situation sur le front allemand 
Berne, 26 Juin.-

ta Gazette de Francfort écrit au sujet de 
l'offensive russe : 

Maintenant que les Russes ont remporté 
Bes succès en Bukovine et que le général Let-
■chitzky a effectué son avance jusque dans les 
Karpathes, il va sans doute céder une partie 
de ses trouoes au général Broussiloff qui 
combat actuellement à la place la plus im-
portante et la plus fortifiée et qui ne par 
•vient pas à marquer la moindre avance. 

De très violents combats vont encore avoir 
lieu dans la région à l'ouest de Loutsk. 

Un travail de géant incombe donc à nos 
troupes , par suite de la nécessité de rétablir le 
statu quo ante sur cette partie du front. Il 
serait complètement faux de penser que ce 
résultat puisse être atteint du jour au lende-
main. 

La Boimanie désarmera les troupes 
qui passeront la frontière 

Rome, £6 Juin. 
Les autorités militaires roumaines ont pris 

Ses mesures nécessaires pour le désarme-
ment de celles des troupes qui seraient ame-
nées à franchir la frontière. 

ta population de Bukovine 
fuit vers la frontière roumaine 

Londres, 26 Juin. 
Selon une dépêche de Bucarest au Times, 

la population de Bukovine fuit en désordre 
vers la frontière roumaine. 

Le 23 et le 24 juin, de longs convois com-
prenant, un certain nombre de fonctionnaires 
autrichiens sont arrivés à Burdujeni, en ter-
ritoire roumain, et se rendront de là en Hon-
grie. 

L'état de détresse de ces réfugiés est ex-
trême. Ils assurent que les Russes avaient dé-
jà atteint à cette date Hatna, au sud-est de 

:<Radoutz. 

Le kaiser sur le front 
Londres, 26 Juin. 

■ Le correspondant du Daily Express à La 
Haye dit savoir de source sûre que l'empe-
reur allemand a traversé Namur, mercredi 
dernier, dans la soiriée. Il a passé la nuit à 
.Verviers et a continué jeudi son voyage en 
^automobile vers l'Allemagne se rendant, dit-
on, sur le front russe. 

Il venait du grand quartier général, près 
île Mézières où il a eu plusieurs entrevues 
avec le kronprinz, le prince héritier de Ba-
vière et le duc de Wurtemberg. 

On a l'impression que des décisions prises 
ftu cours de ces entrevues ont été changées 
par les informations qui venant de Russie 
ont déterminé le départ précipité de l'em-
pereur. 

Une délégation du Beicnstag 
va voir le maréchal Hindenhurg 

Zurich, 26 Juta, 
ta présidence du Reichstag, composée des 

Bocteurs Kaempf, Paasche et Dove, est par- ! 
tie pour le front oriental, où elle' visitera | 
Kovno, Vilna, Varsovie et sera reçue par le 
maréchal .von Hindenhurg. 

mmAWJjL'unmii n m 
poussés par ceux de derrière, et il leur fal-
lait avancer. 

Enfin, au prix d'un massacre plus grand 
que tous ceux vus jusqu'ici sur les pentes 
de la Meuse, l'ennemi enfonça un coin dans 
la ligne française un peu à l'est de Thiau-
mont. Dès que la brèche fut laite, une énor-
me avalanche de troupes du kronprinz tra-
versa les rangs des vaillants défenseurs, et 
les Français furent obligés d'abandonner 
leurs tranchées de première ligne. Une demi-
heure Dlus tard la redoute était aux mains 
de l'ennemi et les hommes du général Ni-
velle retirés sur leurs positions de seconde 
ligne. 

LA GUERRE El ORIENT 

U flotte alliée bombarda les ports bulgares 
Salonique, 26 Juin. 

L'île de Thasos est définitivement oc-
cupée par les Alliés. Seuls les indigènes 
sont autorisés à y séjourner. 

La flotta allié© bombarde continuelle-
ment les côtes bulgares de la mer Egée. 

Les pêcheurs arrivés à CavaUa disent 
que Xantbi a subi de graves dégâts. 

Les Oulgares vont-ils avancer encore ? 
Salonique, 26 Juin.' 

On n'a aucune confirmation que les Bul-
gares aient traversé le Nesta ; il semble 
même extrêmement douteux qu'ils s'aventu-
rent plus avant en territoire grec en raison 
des récents événements politiques en Grèce 
et des succès russes en Galicie. 

k Les opérâtes do 18 au 24 pis 
Paris, 26 Juin. 

Du 18 au 24 juin, actions locales d'inrante-
#ie au Mort-Homme où nous repoussons des 
attaques sur les tranchées enlevées le 15 juin, 
rrrès sérieuse action d'artillerie à partir du 
20 juin sur tout le front Nord-Ouest, depuis 
les abords de la cote 321, nord de Froide-
Terre jusque vers Moulainville. Le 21. l'en-
nemi dirige d'importantes attaques entre le 
ravin sud du bois de la Caillette et la bat-
terie de Damloup : les deux premières sont 
repoussées ; la troisième, qui réussit à pro-
gresser quelque peu dans le bois au sud-
ouest du fort de Vaux en est rejetée en par-
tie par nos contre-attaques dans la journée 
du 22. 

Le bombardement prend un caractère de 
Violence inouïe, une centaine de batteries 
allemandes sont repérées par nos observa-
teurs. Le 23, la bataille reprend sur tout le 
front, depuis les abords de la cote 321 (nord 
'de Froide-Terre) jusqu'à la batterie do Dam-
loup L'ennemi porte son principal effort sur 
la région Froide-Terre-Fleury-devant-Douau-
mont. 

En fin de journée, il réussit à rester maître 
'de l'ouvrage de Thiaumont, est rejeté du 
village de Fleury-devant-Douaumont aux 
abords duquel il est parvenu, est refoulé 
dans le bois au sud-ouest du fort de Vaux où 
nous réoccupons les tranchées enlevées dans 
la nuit du 21 au 22. 

Le 24, l'ennemi parvient à pénétrer dans le 
village de Fleury dont nous tenons la plus 
grande partie. Nouvelles troupes identifiées : 
deux divisions prélevées sur d'autres points 
du front. 

le vaste 
sur Souvill 

'écrit 
correspondant 

Londres, 26 Juin, 
parisien du Times 

Les événements qui se déroulent sur le 
front de Verdun sollicitent impérieusement 
l'attention. 

L'hércumie résistance des soldats français 
est admirable et commande le respect. La 
poussée de l'ennemi, plus vigoureuse que 
jamais, fait présager, dans un temps très 
proche, qu'une grande attaque va être li-
vrée contre le plateau de Souville. 

Mesurée en milles, l'avance des Alle-
mands est légère et elle a été payée très 
cher, mais l'ennemi a toujours été prêt à 
la payer quelque prix que ce fût. 

Psur percer jusqu'à ïerdun 
Berne, 28 Juin. 

Commentant les combats livrés autour de 
Verdun, la Gazette de Francfort écrit : 

Le 24 juin était un grand jour pour la ba-
taille qui se déroule devant Verdun. 

L'avance heureuse vers Fleury est un nou-
veau progrès de nos troupes qui, depuis 
quatre mois, combattent autour de Verdun 
avec une merveilleuse bravoure. 

A Fleury, nos troupes se trouvent devant 
une ligne de défense, la dernière qui mène 
à Verdun : le cercle du fort de Souville. 

Il va sans dire que cette dernière ligne 
Extrêmement fortifiée et en outre le fort de 
Souville qui est à une altitude de 388 mètres, 
domine tout le plateau de Fleury. Il faudra 
donc un dur travail et une préparation mi-
nutieuse pour percer également ce mur. 

La prise de Thiaumont 
a coûté cirar aux 

La situation politique 
Athènes, 26 Juin. 

Suivant la Ileslia, le gouvernement ne 
pouvant pas faire de déclarations .devant 
la Chambre, publierait un communiqué ex-
posant les lignes générales de sa politique. 

La démobilisation et la campagne électorale 
Athènes, 26 Juin. 

Samedi matin, le chef d'état-major géné-
ral a conféré avec le roi pour régler les dé-
tails de la démobilisation. Les plans pour 
convoyer les hommes de troupes chez eux 
par chemin de fer ou par mer sont presque 
arrêtés. 

Les 670.000 animaux qui avaient été réqui-
sitionnés pour le service de l'armée néces-
siteront des arrangements spéciaux pour 
leur retour à l'usage des civils. Il est proba-
ble que les deux corps d'armée grecs en Ma-
cédoine seront maintenus à 25.000 hommes. 
Ce projet a l'appui de M. Venizelos. 

Les six semaines qui vont venir sont ap-
pelées à voir une campagne électorale telle 
qu'on n'en a probablement jamais vu dans 
le pays. On s'aperçoit déjà que les députés 
du défunt Cabinet Skouloudis gardent peu 
d'espoir de revenir au pouvoir. Toutefois, 
leur influence dans le pays sera concentrée 
contre M. Venizelos. 

Les Srecs livrent le fort 
de SeaPetra aux Bulgares 

Londres, 26 Juin.' 
Suivant le Moming Post, l'occupa-

tion du fort grec de Nea-Petra par les 
Bulgares est maintenant un fait acquis, 
les Orecs ont évacué la forteresse com-
me ils avaient évacué Rupel. 

Le fort de Nea-Petra est situé à' l'est 
de la passe de Rupel et au bord de 
Sérès. Des télégrammes d'Athènes di-
sent que cet événement est la consé-
quence d'arrangements pris entre les 
gouvernements d'Athènes et de Sofia et 
que la Bulgarie a donné à la Grèce tou-
tes les assurances en ce qui concerne 
l'évacuation des territoires maintenant 
occupés par les Bulgares. 

En Roumanif 

Londres, 26 Juin. 
ES Daily Mail dit à propos des assauts 

'désespérés lancés la semaine dernière en mas-
ses compactes précédées par un fameux ré-
giment bavarois de « choc » que l'objectif 
allemand était l'ouvrage de Thiaumont et 
l'on dit que von Falkenhayn avait donné 
l'ordre de s'en emparer à tout prix ; malgré 
le massacre indescriptible qui résulta des ef-
forts de l'ennemi pour avancer, il persista 
dans sa folle entreprise. La 11" compagnie du 
12o régiment d'infanterie prussien fut com-
plètement décimée et d'autres unités perdi-
rent CO % de leurs effectifs. Mais la poussée 
continuait. 

Dans l'après-midi de vendredi l'attaque 
perdit un peu de son intensité. Bientôt après 
les officiers allemands commandèrent à leurs 
hommes de revenir à la charge, et appuyés 
par des renforts, ils avancèrent une fois de 
plus. Le sol était couvert de monneaux de 
cadavres, mais ceux qui marchaient en tête 
ne trouvaient reculer parce qu'ils étaient 

Les succès russes déterminent 
un fort conrant interventionniste 

Bucarest, 20 Juin. 
Le succès de l'offensive russe sur le front 

de Galicie, l'énumération des pertes en, hom-
mes et en matériel de guerre pris à Czerno-
vitz, l'éventualité de la prise de Lemberg, 
produisent en Roumanie une grande impres-
sion. Tous ces événements font l'objet de 
toutes les conversations et sont discutés di-
versement suivant les milieux". C'est ainsi 
que les Allemands affectent l'indifférence en 
rappelant les événements semblables surve-
nus l'année dernière, mais ils sont forte-
ment impressionnés et ne cachent pas leur 
mécontentement contre leurs alliés. Les mi-
lieux de l'opposition de leur côté disent que 
le moment est favorable pour la Roumanie 
d'entrer en action pour la réalisation de son 
idéal national. Les milieux officiels d'autre 
part, suivent très attentivement les événe-
ments mais se gardent de toute appréciation. 

Suivant un télégramme des autorités rou-
maines de la frontière de Bukovine, un régi-
ment tchèque et un régiment hongrois se 
sont rendus aux troupes russes. 

On corps d'armée est mobilisé 
Zurich, 26 Juin. 

Selon la Deutsche Tageszeilung,.un Con-
seil de la Couronne a eu lieu vendredi der-
nier au palais royal de Bucarest. 

Il a été décidé la mobilisation du IVe 

corps d'armée. Les officiers qui appartien-
nent à ce corps ont déjà reçu l'ordre de re-
joindre leur régiment. 

Les Autrichiens enrôlent les Albanais 
Athènes, 26 Juin. 

Les Autrichiens continuent à enrôler les 
Albanais chrétiens qu'ils envoient, après une 
courte période d'exercice, dans la direction 
de Monastlr. 

Les Autrichiens disent 
qu'ils vont attaquer Valona 

Salonique, 26 Juin. 
Les 'Autrichiens font courir le bruit à 

Athènes afin d'impressionner les milieux 
grecs, que l'attaque contre Valona est dé-
cidée et qu'elle commencera sous peu de 
jours. 

En France 
Un escroc allemand devant 

la Cour d'Appel de la Seine 
Paris, 26 Juin. 

L'Allemand Oscar Steinberg qui a été con-
damné pour escroqueries par le Tribunal Cor-
rectionnel de la Seine à deux ans de prison, 
cent francs d'amende et 5.000 francs de dom-
mages-intérêts, comparaît aujourd'hui en 
appel devant la Cour, présidée par M. de 
Vallès. Il est défendu par M° Lagasse, com-
mis par le bâtonnier. Sa complice, M" Tréso-
rier, qui a été condamnée à six mois de pri-
son, comparaît a ses côtés, assistée par 

M« Laya. Le siège du ministère public est 
occupé par l'avocat général Peyssonié. 
k Au début de l'audience., le conseiller Roty 
donne communication de son rapport. Les dé-
bats occuperont plusieurs audiences. 

ihjens résilient 
tas lo lYeîiîiii 

Commnnipé officiel italien 
Rome, 26 Juin. 

Le commandement suprême fait le commu-ï 
niqué suivant : 

L'ennemi Impuissant à triompher cie nos 
défenses et BOUS la pression énergique dè 
la poussée offensive exercée par nous de-
puis plusieurs jours, a dû commencer à se 
replier. 

Le nœud des routes des Mandrielles et les 
positions du Castel-Gomlberio ei des Meioîie, 
du mont Longorna, de Gallio, Astago, de Ce-
suna et de Monto-Cencio, otii été conquises 
par nous. Notre avance continue avec vigueur 
talonnant l'ennemi. 

Les Italiens prennent Asiago 
Paris, 23 Juin. 

Dn télégraphie de Rome i: 
Les troupes italiennes viennent de 

remporter un grand succès. Elles se 
sont emparées de la ville d'Asiago: 

Cette victoire déclanche le mouve-

ment de reflux des Autrichiens et pré-
pare leur expulsion des territoires ita-
liens que leur puissante offensive leur 
avait un moment livrés. 

~ L'enthousiasme en Italie 
Rome, 26 Juin. 

Les journaux parus en éditions extraordi-
naires sont lus avec anxiété. Ils publient le 
bulletin de guerre du matin annonçant la 
victoire italienne du plateau'des Sette-Com-
muni. 

Le Messaggero dit : 
« Le communiqué du général Cadorna n'a 

pas besoin de commentaires. Il parle lie 
grand langage de l'histoire qui arrive direc-
tement au cœur des hommes et des nations. 
Nos troupes sont merveilleuses. Après avoir 
arrêté la formidable offensive ennemie, 
elles ont commencé la contre-offensive qui 
triomphe aujourd'hui. Saluons la bravoure 
de nos frères, qui repoussent l'ennemi des 
confins de la patrie.. Vive l'Italie '1 Vive 
l'armée ! a 

Rome, 26 Juin. 
A la. suite de l'annonce de la victoire des 

troupes italiennes, la ville a pavoisé. ' Le 
communiqué- est lu et commenté avec en-
thousiasme. Les députés présents à Monte-
citorio ont accueilli la nouvelle avec line 
vive satisfaction. On remarquait la coïnci-
dence de cette victoire avec l'anniversaire 
de la bataille de San-Martino en 1859. On 
organise pour ce soir une grande manifes-
tation en l'honneur de l'armée. De nombreu-
ses dépêches de félicitations et de réjouis-
sances ont été envoyées au général Cadorna. 

Les Portugais repoussent les Allemands 
dans le Mozambique 

Lisbonne, 26 Juin. 
Un communiqué officiel annonce que les 

Allemands ont attaqué, le 28 mai, le poste de 
Undô et ont été repoussés. Les Portugais 
ont eu un mort et un blessé appartenant à 
la police de Nyassa, les Allemands, huit 
morts et de nombreux blessés et disparus. 
Des bateaux allemands portant des arme-
ments ont été coulés au passage de la ri-
vière. 

Le président du Conseil a lu ce télégramme 
au Théâtre au milieu de sapplaudissements. 

l'ni 

Le traître Casement 
devant la Cour d'Assises 

Londres, 26 Juin. 
Le procès Casement pour haute trahison, 

a commencé ce matin devant la Cour d'As-
sises. Les tribunes et les galeries sont abso-
lument combles. Aussitôt que les juges sont 
assis à leur place, l'huissier appelle à haute 
voix : Procès de la Couronne contre Case-
ment. Le prisonnier fait aussitôt son appa-
rition entre deux gardes. Il est mis avec re-
cherche et s'assied en souriant au banc des 
accusés. 
' Après lecture de l'acte d'accusation, sir 
Roger Casement est prié de présenter sa dé-
fense. Il répond qu'il plaidera non coupable, 
d'une voix très ferme. 

L'avocat général prenant alors la parole, 
s'adresse au jury en ces termes : c Vous vous 
souviendrez, messieurs, que le prisonnier est 
accusé du crime le plus vil, du crime de 
s'ôtre rangé aux côtés des ennemis du roi et 
d'avoir tenté d'amener les soldats au service' 
du roi à forfaire à leur serment. Vous aurez 
également à considérer le point de savoir 
si le crime du prisonnier n'a pas encore été 
aggravé du fait qu'il occupa, un certain mo-
ment, une position officielle dans l'adminis-
tration du Royaume-Uni ». 

L'avocat général rappelle ensuite la car-
rière de Casement. 

L'Election présidentielle 
aux Etats-Unis 

M. Roosevelt retire sa candidature 
New-York, 26 Juin. 

On annonce que M. Roosevelt décline défi-
nitivement la candidature à .la présidence 
et fait appel à tous ses partisans en faveur 
de M. Hughes. 

La note de M. Wilson à Carranza 
Washington, 20 Juin. 

Dimanche, après une cefeiférenco entre le 
président Wilson et M. Lansing, une note 
a été envoyée au Mexique, cette note de-
mande la mise en liberté immédiate des sol-
dats faits prisonniers à Carrizal. Elle déclare 
que les Etats-Unis attendent du Mexique 
qu'il explique le plus rapidement possible la 
ligne de conduite qu'il entend tenir à la suite 
de sa note aux Etats-Unis, car aux ordres 
mexicains interdisant aux troupes américai-
nes d'avancer dans toute autre direction que 
le Nord-Est, les Etats-Unis ne peuvent trou-
ver qu'une signification : « L'aveu formel 

d'un acte délibérément hostile aux forces 
américaines actuellement au Mexique, et le 
projet de les attaquer sans provocation dès 
qu'elles avanceront en poursuivant la mis-
.sion pour laquelle elles ont été envoyées 
là-bas, quoique cette mission n'ait pour but 
que d'aider le gouvernement mexicain a se 
protéger contre des bandes rebelles de ma-
raudeurs irresponsables. » 

La guerre est imminente 
Washington, 26 Juin. 

A" la suite de l'envoi de sa note au général 
Carranza, M. Wilson a conféré avec les mi-
nistres de la Marine ei de la Guerre. Il a 
envoyé des ordres au général Funston et 
aux amiraux commandant les flottes de 
l'Atlantique et du Pacifique. Le bruit court 
d'une façon persistante que, si Carrarfza ne 
désavoue pas l'attentat de Carrizal, la 
guerre ne serait plus qu'une question d'heu-
res- * * 

ementaire 

Paris, 26 Juin. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous la 

présidence de M. Antonin Dubosî, 

L es Grée iestre 
M, Rsbat monte à la tribune et dépose le 

projet de loi relatif aux douzièmes provisoi-
res pour le troisième trimestre 1916. 

M. Aimond dépose aussitôt son rapport, 
puis le Sénat déclare l'urgence. 

Le président annonce quo le rapport de 
M. Aimond sera imprimé et distribué demain 
à domicile. 

Le Sénat adopte le projet de loi tendant à 
allouer une indemnité aux greffiers et com-
mis-greffiers intérimaires des Tribunaux pen-
dant la durée de la guerre et le projet de loi 
concernant la mise à la retraite des magis-
trats. 

iiim 
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Le Sénat aborde la discussion de la pro-
position de loi de M. Astier relative à l'or-
ganisation de renseignement -t«eaniqve in-
dustriel et commercial. 

M, Touron constate que l'enseignement 
technique présente à l'heure actuelle une gra. 
vité particulière et qu'il convient de ne tou-
cher que très prudemment aux conditions du 
travail. En terminant, il dit qu'il ne faut pas 
exagérer la crise de l'apprentissage et il prie 
le Sénat de ne pas déclarer l'urgence. 

M. Ciémentel, ministre du Commerce, de-
mande au contraire au Sénat de déclarer l'ur-
gence. L'heure est venue, dit-il, de donner 
une solution législative à la crise de l'ap-
prentissage. Nous devons enlever au plus tôt 
à nos adversaires la seule arme peut-être qui 
leur donne quelque supériorité. Je veux dire 
la faculté d'organisation et la discipline. 
Groupons donc et coordonnons les initiatives 
industrielles en matière d'enseignement tech-
nique, en leur donnant une charte que récla-
ment le monde du travail et le monde du 
commerce. Notre devoir est de forger, dès 
à présent, des armes pour la lutte économi-
que qui, au lendemain de la guerre, sera plus 
violente que jamais. 

M, Astier combat la thèse de M. Tournon, 
qui dit que le moment est mal choisi pour 
une telle discussion. Comme le ministre du 
Commerce, il estime qu'il faut se préparer 
dès maintenant, pour l'après-guerre. 

Après les explications de M. Astier, le Sé-
nat déclare l'urgence. 

M. Goy prend la parole dans la discus-
sion générale. U est partisan de la proposi-
tion de loi, du moins dans ses dispositions 
principales. Selon lui, le principe essentiel 
île la proposition c'est l'obligation pour les 
jeunes gens qui se destinent au commerce et 
à' l'industrie, de suivre un enseignement 
spécial, dont la nécessité n'est plus à dé-
montrer. 

Sur les 52 articles de la proposition de loi 
le Sénat adopte les 36 premiers, puis il ren-
voie la suite de la discussion a une pro-
chaine séance. 

La séance est levée à 6 heures 20. Séance 
jeudi prochain. 

Paris, 26 Juin. 
L'Homme Enchaîné. — Engagements à te-

nir. — De M. Clemenceau : 
Jo crois pouvoir dire un mot, n'ayant aucune 

question de personne à soulever, des « engage-
ments » du président du Conseil, dont l'ordre du 
jour de la Chambra a pris acte 6ans les déterminer. 
Lo fait que la majorité gouvernementale n'a paâ 
même voulu nous laisser savoir s'il y avait eu 
ou non des fautes est plus que. suggestif, car en 
pareille matière la Chambre prend elle-même de 
très graves responsabilités que les événements fe-
ront apparaître. 

Sans les ordres du jour de la minorité nous no 
saurions pp.s môme quo des fautes ont été recon-
nues et l'on a pu voir aveo quelle fureur, majo-
rité/gouvernement et présidence se sont employés 
à empocher la simple publication de ces ordres 
du jour au Journal Officiel où il était da droit 
qu'ils lussent insérés. 

En l'état actuel, nous savons que le gouverne-
ment est engagé. Engagé à quoi î On le sait, peut-
être. Nous ne sommes bien sûrs quo d'une chose, 
c'est qu'on ne nous le dit pas. Qu'importe, puis-
que nous ne pouvons faire autrement que de voir 
à prompte échéance l'effet do ces engagements. 

Engagements dans quel domaine î 11 n'est pas 
Impossible de le deviner si nous partons de ce 
principe quo les ordres du jour de la minorité nous 
ont appris, en dépit de la majorité, qu'il y avait 
des fautes et (pie lo désir de la majorité, de l'una-
nimité ne peut être que de les réparer: Lo vœu du 
gouvernement ne peut que différer, cela est d'évi-
dence, la seule difficulté étant qu'il est un or-
gane d'action non de souhaits. 

Tout ce que je veux dire aujourd'hui au mo-
ment où lo gouvernement s'apprête, sans aucun 
doute, à tenir les engagements de salut dont nous 
ne connaissons ni la teneur ni la portée, c'est' que 
les personnalités à qui sont remis de hauts pou-
voirs créent do nécessité des organismes d'action 
en rapport avec leurs propres facultés et que leur 
en imposer d'autres (supposé qu'il soit question 
de rien changer des formes de bureaucratie) em-
porte une diminution d'autorité. 

La Victoire. — Au-dessus du pacifisme bê-
lant. — De M, Hervé : 

Les citoyens Brizon, Raîfln-Dugens et Blanc, 
pareils aux ruraux do 1871, veulent nous bâcler 
une paix qui, concluo à l'heure actuello, à une 
heure où l'Allemagne impériale a toutes les appa-
rences de la victoire, sauverait le kaiser et ses 
hobereaux, laisserait planer sur l'Europe la me-
nace du sabre allemand et par surcroit casserait 
les reins à Liebitnecht et à ses amis. 

Car il n'y a qu'à nos trois ruraux qu'il échappe 
que l'heure de Liebknecht sonnera seulement le Jour 
où l'Allemagne Impériale et militariste aura eu 
son Sedan. Le gros du parti socialiste a, heureuse-
ment, avec un autre sentiment de l'honneur, un» 
toute autre maturité politique. Il continue, à con-
sidérer comme uno Indécence l'idée de parler do 
paix tant que les Allemands occupent notre terri-
toire et celui de nos alliés belges et serbes. 11 com-
prend — il y a mis, d'ailleurs, un peu de temps — 
que la cause profonde, unique de la guerre ac-
tuelle pour la France c'est l'ignoble attentat com-
mis on 1871 contro l'Alsace-Lorralne en violation 
de tout notre droit révolutionnaire et il proclame 
sa résolution de ne pas traiter avant que le droit 
violé ait été réparé. 

Mais l'originalité do la déclaration et ce qui est 
la marqùo do la maturité du parti qui l'a signée 
c'est la politique qu'il suggère dès maintenant à 
l'égard de l'Allemagne quand elle sera vaincue. 
Beaucoup de patriotes exaspérés affichent ouverte-
ment l'intention, uno fois l'Allemagne vaincue 
militairement, do l'écraser économiquement, do Pl» 
soler du reste du monde par des barrières de douane 
prohibitives, de la boycotter, do la tenir en quaran-
taine. Peut-être la Conférence économique a-t-elle 
donné par Instants l'impression qu'elle était prête 
à poursuivre, après la victoire militaire, la ruine 
économique de l'Allemagne. Le parti socialiste 
avertit à temps le pays que cette polittquo-là n'est 
pas la sienne, que cette polltiquelà amènerait In-
failliblement une nouvelle guerre européenne. 11 
aurait pu ajouter que Te seul tait de l'annoncer en 
co moment aurait pour conséquence inévitable do 
resceller contro nou3 le bloc qui se lézarde flo la 
résistance allemande, de rendre la lâche Impossible 
au parti do Liebitnecht et do prolonger démesuré-
ment la guerre. 

Plus lo parti socialiste marche à fond pour la 
guerre jusqu'à la victoire, plus il a d'autorité 
morale pour affirmer à la face du pays et de 
l'Europe entière cette pensée généreuse, digne de 
la France telle que la voient et telle que l'aiment 
les démocrates de tous les pays, quo la haine en 
Europe ne sera pas éternelle, qu'un Jour viendra 
où l'Allemagne vaincue pourra reprendra sa place 
dans la Société dos nations, 

Le seul regret que j'aie c'est que le manifeste des 
socialistes lrançals n'ait pas averti solennellement 
le peuple allemand q,ue ce jour-là na. viendra pour-

tant que lorsqu'il aura montré en châtiant Iul-
mênio les auteurs responsables rte cette épouvanta-
ble guerre, qu'il adhère au droit international sur 
lequel nous entendons bâtir la nouvelle Europe. 

LE 415° D'INFANTERIE 
Dans la lutte gigantesque qui continue 

a se poursuivre à l'heure actuelle, sur notre 
front, les régiments du Midi, à l'égal de 
ceux des autres régions, . se sont couverts 
d'une gloire immortelle. 

Nous sommes heureux de souligner la 
part glorieuse qu'à prise notamment le 415° 
d'infanterie qui, durant ces durs combats, a 
été l'objet de nombreuses citations. 

Cité une première fois à, l'ordre de l'armée 
pour avoir participé à l'arrêt cie l'offensive 
ennemie, le 415° d'infanterie a été cité une 
deuxième fois après avoir été employé a 
plusieurs reprises dans des missions fati-
gantes et difficiles où il sut montrer les plus 
belles qualités militaires et donner la preuve 
éclatante que, malgré toutes les fatigues en-
durées, on pouvait largement compter sur 
lui. 

Il convient de citer notamment l'héroïsme 
surhumain dont fit preuve une section de 
ce régiment d'élite. Envoyée en toute pre-
mière ligne, cette section subit un feu meur-
trier de l'ennemi sans que sa volonté de ré-
sister puisse diminuer. Un à un les guetteurs 
tombaient, un à un ils étaient remplacés. 
Quand le commandant de la compagnie ar-
riva pour se rendre compte de la situation, il 
trouva- seulement quatre hommes debout qui, 
malgré la violence du bombardement, étaient 
au parapet et continuaient à veiller à la 
sécurité de tous. Et les quatre survivants eu-
rent ce mot héroïque : <t Mon lieutenant, 
nous tenons I » 

N'est-ce pas que de pareils mots se passent 
de commentaires 1 Ils viennent attester une 
fois de plus de la bravoure indomptable du 
soldat français. Honneur au 415°. 

LE 163° D'INFANTERIE 
Voici d'autre part une citation concernant 

le 163° d'infanterie, de Nice, parue au Bul-
letin des Armées : 

La S' compagnie du 1G3' régiment d'infan-
terie, capitaine Emmanueli. sous-lieutenant 
Chottard, a brillamment enlevé la tranchée 
devant le bois de X..., le 23 mars 1916 ; puis, 
a poussé des reconnaissances audacieuses 
vers les lignes ennemies. Elle a tenu ferme-
ment la tranchée reconquise qui était à peine 
ébauchée et dépouvue d'abris, résistant éner-
giquement à des contre-attaques qui lui ont 
fait perdre 40 % d« son effectif ; ayant été 
renforcée, elle a, quelques jours après, dé-
fendu pendant cinq jours le centre des X... 
a eu tous ses officiers mis hors de combat. 

LE 55° D'ARTILLERIE 
Le Bulletin des Armées a également pu-

blié les deux citations suivantes concernant 
le 55e d'artillerie, d'Orange : 

Les /**, S", 7', 8° et 0° batteries du 55° régi-
ment d'artillerie : Soumises pendant plus 
d'un mois à un bombardement ininterrompu 
et d'uno violence inouïe qui leur a fait per-
dre la moitié de leur personnel et dix canons, 
mais électrisés par l'exemple de leur chef, 
l'héroïque commandant Leroy, ont rempli 
jusqu'au bout leur mission de sacrifice et 
donné à l'infanterie, par dos barrages précis 
et déclanchés au moment opportun, tout l'ap-
pui dont elles étaient susceptibles. N'ont pas 
hésité dans les moments critiques, à sortir 
de leurs casemates pour augmenter leur 
champ de tir. 

C batterie du 55° régiment d'artillerie : 
Soumise pendant plus d'un mois (21 îôvrier-
2i mars 1916) à un tir à démolir par obus de 
gros calibre en raison de l'action d'enfilade 
qu'elle exerçait sur les tranchées allemandes, 
a subi de très lourdes pertes en personnel et 
en matériel. S'est maintenue malgré tout, 
grâce à la valeur de ses canonniers et à l'é-
nergie de leur chef, le capitaine Nardon, qui 
avait su réaliser une organisation particu-
lièrement solide. 

Un malheureux accident de tramway, qui 
a produit la plus vive et plus pénible émotion 
aux environs, s'est produit, hier soir, vers 
6 heures et demie, boulevard Longchamp. 

Au moment ou Mme Lacroix, femme du 
docteur bien connu, au retour d'une prome-
nade, rentrait chez elle, 47, boulevard Long-
champ, sa fillette, Denise, âgée de 7 ans, 
trompant la vigilance de sa mère, courut 
s'amuser sur la chaussée du boulevard. 

Et l'imprudente enfant s'engagea en gam-
badant sur la voie, à l'instant même du pas-
sage du tramway 707, Circulaire Bclle-de-
Mai, qui heurta et renversa la fillette sur le 
rail. 

Les témoins impuissants et attristés do 
l'accident poussèrent des cris d'effroi. Le 
tramway s'arrêta. La pauvre fillette fut se-
courue. Elle avait la jambe droite broyée. 
Avec précaution, on la transporta à la 
pharmacie Blanc, où son état fut jugé 
grave, puis à la Conception, une opération 
paraissant urgente. 

Une enquête est ouverte au sujet des res-
ponsabilités à établir. 

_ =Qa 

Mi liarascud Emile, adjudant au 173» d'in 
fanleric, a été cité à l'ordre de l'armée dans 
les ^termes suivants i 

* Sur le front depuis treize mois, a tou-
jours fait preuve du plus grand courage et 
de la plus grande énergie, déjà proposé plu-
sieurs fois pour des citations et notamment 
en février et mars 1916, a fait exécuter à ses 
hommes pendant la période du 22 au 27 mars 
1916 des travaux en terrain découvert et par-
ticulièrement bombardé par l'ennemi tou-
jours dans les endroits les plus dangereux, 
a donné à tous un bel exemple d'intrépidité, 
de conscience et d'entrain. — Le général 
commandant le corps d'armée ». 

Cette citation comporte la Croix de guerre 
avec étoile en or. 

vu Le colonel commandant le 416° régi-
ment d'infanterie a cité à l'ordre du régi-
ment M. Endelblud, soldat de 2° classe, dans 
les termes suivants : 

« Le 3 mai 1916, lors d'une contre^attaque 
allemande, est venu des premiers lancer dos 
grenades et a ainsi contribué pour une large 
part à repousser cette contre-attaque. Très 
bon soldat, fait partie du groupe de gre-
nadiers ». 

Le soldat Endelblud appartient à une fa-
mille très honorablement connue du .quar-
tier do Saint-Louis ; nous lui adressons nos 
sincères félicitations. 

CERTIFICAT 
2= et 11° CANTONS 

Ont été définitivement reçues les candida-
tes dont les noms suivent : 

Abdeméleck. Aboukaya, Abrll, Achour, Aquaviva, 
Aicardl, Aiguebonne, Allai?, Alech, Allègre, Alexan-
dre, Angéli, Angelvin, Angles, Ansquer, Antonetti, 
Areston, Arnal, Arnoux, Aubert Paillette, Audibert 
M.-Louiio, Audibert Germaine, Aurran Suzaune, 
Aullan, Astier, Auvaro, Aymes, Ayroulet, Uajard, 
Balmadier, Bar. Barbe. Bardon, Bartli, Barthélémy, 
Barret, Baux, Bec, Bédos, Bélard, Bénédctti, Bonnet, 
Bernard Borthe, Bernard Louise, Berto.ne, Bianchcri, 
Blchcron, Blanc, Blachon, Bobone, Boi, Eolssin, 
Bonflco, Bonhomme Rose, Bonhomme LouLie, Ilo-
rlôs, Bosq, Bouillon, Boulon, Boussey, Boyct, Br6-
mond, Brignet, Brugoroï, Bruguiore. 

Cabossut. Cabras, Caillât. Caillol, Campodonico, 
Capronl, Casanova, Cassistre, Cazalas, Cerati. Cha-
baury, Charvet, Chassdlng, Chauvin, Chave, Chiat-
frino, Cloculeseu, Clausade, Cléophax, Colettl, Co-
lonna, Combadiére, Combes Emilie-Yolande, Com-
bes Aimée. Cordell, Costa, Cottendln, Cottier, Cur-
nler, Dagrégorio, Dallhe, Uégeorgé, Logony, Bé-
louvrier, Delorme, Denna, Didier, Digne, Di Nicola, 
Dolléon, Emily, Equel, Esnionin, Espenon, Estienne, 
Eymann, Ez«;helian, Fabre Louise-Georgctte, Fabra 
Augusta-Jeanne, Fanelli, Farjas, Farran. Fauchât, 
Fava. dite Fabre, Fayot, Ferrero, Fans, Franceschl, 
Fraire, (iamerre, Oaucherand, Gaulard, Gavnrry, 
Gayte, Glavelli, Ginola, Giraud, Quidlofllli, Godard, 
Grill, Gros Lucienne, Guarino, Guillaume. 

Ilel>ert, Henrotlvc, Hochlaus, liugues Lucienne, 
Hugues Marie, Jacob, Jauffret, Jourjon, .Tourne, 
Jouve, Ladet, Lafflte, Lambert Marguerite, Lambert 
Anna, Lamouroux. Laurent!, Lauzière, Lavergne, 

Trf>ct Lemolne Lionneton, Long. Louhier, Louchoil, 
Louvah? Mabiïle, Maille, Mailllé, Malsonnat, Mala-
nlate Manse Marchand Augustine, Marchant» 
Louise Marchand Jeanne,- Marchiano, Marchi. Ma^ 
Ho Maria Maisabo, Massinl, Maurel, Maurin. 
llaury Mayei MenonVal. Ménardi, MiérégaUl. 
Ve-le Métral Meyer, Michel, Mlgnacco, Mistral, 
MongérrMoùranchoA, Nardy Nevlere, Nicoletti. 
Nleôîi P^et Panet Paniveilo, Parducci, Paul 
Yvonne Paullié Pôlciiq Marguerite, Pellenq Marie. 
Ro«? Péltoto? Perrin Perroux, Pesqulé Peyron, 
Peyrot Peyrusse, Platon, Poggione Pontier Reine-
Marie Bontier Anna, Porrovecchl, Picard, Pjcardo 
CUaph^^brlue!aRaviol, Reboul Juliette, R» 
hour Rebulïet, Reilhes, Rey Germaine, Rey Viçto. 
rla Revbaud Revnaux Fernande, Rcyuaud Louise, 
Reyne' Reynier Ricard. Richaud, Riousset. RUtefc 
beck, Rivoallan. Roumant. Ruy, Robert, Roger. 
Ronchall, Roques Gabrielle, Rnssi, Rousse, Roustel, 
Roux Yvonne, Roger, Saint-Etienne. Saltet, Sans, 
Sansonnens, Sardou. Saux, Sauze, Savarino Schloin-
ger, Schweigloffer, Sechi, Scorza, Senn, Serre Sigis. 
mond, Signorrle, Siviendl, Sotal, SouWé. TaddeU 
Taillens, Tarbourlch, Tardif, Tay, Terramorsl, Thé-
rond, Tranchand, Tron, Truchet, Valério, J.entu. 
joi, Vergnol, Via.1, Vidal Andrée, \igne. Vitaux, 
Wagner, Ytler, Plcardo, Sylvestre. 

La Faculté d'Aix a admis les candidats cl. 
après : 

Licence classique : M'" Anziani ; M. Verdun* 
Licence historique : M. Laplane. 
Licence philosophique : M. Calvy ; M'" Lavit. 
Licence de langues vivantes : M'" Maurice, 

Lîguo anti-ailemando. — Nous rappelons 
que c'est ce soir qu'aura lieu à la Société 
pour la défense du Commerce, 12, rue Can-
nebière, à 6 heures et demie, la réunion des 
pères de famille ayant leurs fils prisonniers 
en Allemagne. 

Convocation aux examens. —- Les examens 
de la, session de juillet 1916 auront lieu, à 
l'Ecole de médecine et de pharmacie de Mar-
seille, au palais du Pharo, aux dates ci. 
après : 

Médecine. — Mercredi 5 juillet, à 8 heures, 
mise en train de l'épreuve pratique d'ana. 
tomie du lor (N R) autorisation ministérielle; 
à 8 heures 1/4, 1" de doctorat (A R) ; àf 
9 heures, 2° de doctorat (A R) ; à 10 heures, 
lr° partie du 3° (A R) ; à 11 heures 3/4, exa-
men do l'épreuve pratique du 1" (N R) ; à! 
2 heures, sages-femmes (on commencera pal 
les élèves du dehors). 

Jeudi 6 juillet, à 8 heures et à 2 heures» 
sages-femmes. 

Vendredi 7 juillet, à 8 heures, 2' partie du 
3° (A R) ; à 9 heures, 2° fin d'année (N R) J 
à 2 heures, lr° fin d'année (N R). 

Pharmacie. — La session s'ouvrira le ven* 
dredi 7 juillet, à 9 heures. Tous les candidats 
inscrits devront prendre part à la séance 
d'ouverture. * 

Réouverture du Chatolet. — On annonce 
la réouverture du Châtelet-Théâtre, aménagé 
pour la saison d'été en casino-concert. La 
direction Alphandéry se propose de monter 
des spectacles à l'instar des Foiies-Sergôre et 
de l'Olympia, où défileront les meilleurs ar-
tistes et les plus belles attractions. Un bar 
anglais sera un des principaux attraits da 
cette rénovation. 

Le programme d'ouverture sera donné sous 
peu. Le prix des places est fixé : fauteuils, 
1 fr., 2 fr. et 3 fr.; promenoirs, 0 fr. 60 ; 
galerie, 0 fr. 60 et 0 fr. 30 

Le directeur de l'exploitation des Docks de 
Marseille a versé à la caisse de retraites des 
sapeurs-pompiers, la somme de cent francs, 
à la suite de l'incendie qui s'est déclaré sur 
une chatte chargée de sacs de coprah, le 20 
courant. 

Enfant noyé au Cabot. — Dimanche, vers 
3 heures et demie de l'après-midi, en jouant 
dans la cour de la ferme exploitée par ses 
parente, laitiers, campagne Valbois, au Ca-
bot, le petit Gorlier Félicien, âgé de 2 ans et 
demi, tomba dans un bassin et se noya. Les 
parents accourus ne retirèrent qu'un cadavre.. 
Le docteur Berre et M. Planty, commissaire 
de police, procédèrent peu après aux consta-
tations légales, puis le corps du pauvre bébé 
fut laissé au domicile de la famille, dont l'af. 
friction est profonde. 

On épure... — La Sûreté a arrêté hier y 
Panarielle Ernesto, 26 ans, demeurant rue da 
Bourgogne, 4, qui avait contrevenu a un arv 
rêté d'expulsion ; Mauca Emmanuel, 30 ans» 
boulevard Féraud, 17, condamné le 15 mai 
dernier par le Tribunal correctionnel, et Pa. 
nizza Santiago, 22 ans, interdit de séjour. 

A la Famille. — Les deux excursions da 
dimanche dernier réunirent 96 participants, 
dont 23 aux Encanaux (chef M. Soubiran) 
et 73 à La Salette (chef, M. Duny). 

Cinq cents sociétaires environ prirent part 
à la matinée organisée pour les Œuvres mi-
litaires de la Famille. La jolie propriété da 
la Buzine, obligeamment prêtée par M. Y., 
Pallez, servit de cadre merveilleux à" cetto 
belle et charitable manifestation artistique* 

Le couteau entre voisins. — Vers 9 heures, 
dimanche soir, une discussion éclatait entra 
les nommés Lucchesi Louis, 21 ans, et Herlc 
mann Frédéric, 25 ans, demeurant tous deux 
rue de Blidah, 6. Au cours de la querelle Luc-
chesi porta à son voisin plusieurs coups de 
couteau qui le blessèrent légèrement dans le 
dos. Lucchesi a été arrêté et écroué. Le blessé 
est soigné à son domicile. 

Les maç.:. de l'Or.:, de Marseille apparte-
nant au rite franc.:, et au rite écoss.:., sont 
convoqués à la tenue solennelle qui aura lieu 
au local rue Piscatoris, 24, le mardi 27 juin 
courant, à 5 heures et demie précises du soir., 

Ordre du jour : réception du F.:. Maga-
lhaës Lima G.:. M.:, de la Maç.:. portugaisa! 
Conférence par ce F.:. 

Autour de Marseille 
AUBAGSfê'E. — Citation. — Nous apprenons 

avec plaisir la citation à l'ordre de la division 
de notre concitoyen Ille Barthélemy-Emtle, caporal 
téléphoniste, dans les termes suivants : « A fait 
preuve du plus grand dévouement pendant seize 
jours consécutifs en réparant sans cesse les lignes 
aériennes sous le bombardement incessant et sans 
attendre les accalmies. » Kous adressons à notre 
ami, nos plus sincères félicitations. 

Pour les Serbes. — M. Mazzlni, propriétaire da 
domaine de la Marochita. a remis 100 francs à 
M. le commandant d'armes, pour les Serbes. Noua 
le félicitons de ce beau geste en faveur. de nos 
malheureux alliés. La quête de dimanche a pro-
duit i.iftj fr. 70. 

Mort au champ d'honneur. — Nous apprenons 
arec peine la mort au champ d'honneur de notre 
concitoyen Gay Charles, soldat au 1Ao bataillon 
de chasseurs ;i pied, tué à l'ennemi le 11 juin 1916. 
Nous présentons à la famille nos condoléances 
émues. 

Marché aux porcs. — Avant-hier, dimanche, 11 a 
été apporté 221 cochons de lait qui ont été ven« 
dus à des prix variant de 45 fr. à 50 francs. 

OUGE-S. — T,a Journée Serbe a produit 
ait fr. 50, dont lt3 fr. 50 sur la vole publique et 
16 Ir. aux quêtes faites à l'église, versés à l'é* 
vêehâ. A tous merci au nom des Serbes. 

LES 0AÎV1O2WS. — Le Petit Provençal a si. 
gnalé à plusieurs reprises les méfaits que de jeu-
nes désoeuvrés viennent commettre dans notre ré. 
gion. Après uno entente très facile, plusieurs Co» 
mités do quartiers ont pris l'initiative de faire 
une demande très pressante auprès des pouvoirs 
publics, qui, recouverte de signatures a vite pria 
10 caractère d'un vaste pétitionnement. Notre cœi-
seiUer général, M. Saccoman, sollicité de donner 
son appui a fait aussi des démarches énergiques. 
Grâce à tous ces efforts la sécurité semblo un p>ul 
revenue, quoique nous n'ayons pas eu gain ds 
cause sur toutes les questions. — C. 

EOURES. — Certificat d'études. — On été re. 
eus : MM. Béranger et Alamelle ; Mlles MagnaB 
et Viens. Nos félicitations aux élèves et à leurs 
dévoués professeurs. 

Olflciers mécaniciens brevetés syndiqués de la 
Marine marchande. — Les olflciers mécaniciens 
brevetés syndiqués de la Marine marchande du 
port de Marseille sont priés d'assister à l'assemblés 
générale qui aura lieu aujourd'hui mardi 27 du 
courant, à 5 h. 30, au siège du syndicat. Ordre du 
jour ; Questions urgentes. Présence Indispensable* 

Touristes Marseillais. — Ce soir, à 8 h., répôtU 
tion générale obligatoire, sous la direction de M, 
Lacour. 

Syndicat des Capitaines au Cabotage (10, rue 
Suffren). — Les capitaine au cabotage syndiqués 
sont priés d'assister à la réunion générale extra* 
ordinaire qui se tiendra au siège social, le mer-< 
çredl 28 Juin courant, ft 5 heures du soir. Ordre du 
jour : Compte rendu de l'action ,du président au 
Conseil supérieur de la Marine marchande ; affai-
res diverses. 
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ONE MAHïFESïATÏOH FBASC0-F0RTUGA1SG 

il 

c"nsux de noter que tous les confé-
renciers étrangers à notre pays oui se sont 
succède à Marseille depuis le début de la 
guerre parlent notre langue. Je me demande 
si nous pourrions én dire autant des confé 
rencicrs français qui pendant la même pé-
riode sont allés porter au dehors la pensée 
française. 

Rien ne nous paraît aussi naturel que d'en 
tendre un étranger s'exprimer en français. 
JNous sernblons ne pas nous rendre compte de 
la difficulté. Cette difficulté existe pourtant, 
île dirai même qu'elle est terrible, notre lan-
gue étant la plus difficile de toutes les lan-
gues européennes. 

Cest pourquoi si nous ignorions que M. Ma 
valnaes Lima a pour la France Un amour 
Juial, cette preuve suffirait à nous rappren-
dre. 

: Hier, dans la 6alle de l'Opéra où se pres-
sait un public élégant, le ministre portugais 
a parlé durant une heure d'horloge, de la 
la unité, de la France, du Portugal, de la 
guerre. 

M. Magâlhaës Lima a la chaleur oratoire 
ces hommes du Midi ; il en a aussi le geste ; 
il -faut l'écouter et il faut aussi le regarder 
parler, car ses mains, son visage, tout son 
être devient l'interprète de sa pensée. 

L'éminent conférencier a eu pour notre 
fuie des paroles flatteuses : « Marseille dont 
la couleur de la mer et celle du ciel et Je 
caractère de ses habitants me rappelle mon 
pays ; Lisbonne ville de marbre et de granit, 
se confondent dans l'âme latine. » 

La latinité, M. Magâlhaës Lima en a donné 
cette belle définition : « La latinité, c'est l'hu-
manité elle-même, c'est la continuité de l'his-
toire ; c'est le beau esthétique et le beau 
moral ». 
, » Restons latins s'est-il écrié, et soyons 
fiers de notre tradition ! » 

Le ministre portugais faisant allusion à la 
grande œuvre qui s'est accomplie dans son 
pays a dit aussi : « Pour bien servir une idée 
il faut bien l'aimer, il faut avoir souffert. » 
M. Magâlhaës Lima est un homme d'action, 
mais c'est aussi un idéaliste. Toute sa con-
férence a été l'exaltation de l'idéal. On sent 
que cet homme qui a passé sa vie à batailler 
pour le succès d'Une cause et qui a eu la 
joie rare de la voir triompher, on sent dis-je 
que cet homme croit fiévreusement aux puis-
sances morales, qu'il y croit comme le corol-
laire indispensable des forces matérielles. 

'« J'ai la confiance, s'est-il écrié, J'ai la foi ; 
je crois à là science, je crois au travail, je 
crois à l'amour 1 » 

Il va sans dire que l'homme d'Etat de la 
république portugaise croit à la victoire des 
Alliés ; il y croit comme on croit à une chose 
fatale, et il a expliqué ses sentiments avec 
une lucidité parfaite, des exemples exacts et 
choisis. 

Il a dit son amour pour la France et en 
des termes qui ont profondément ému l'as-
sistance : « Si j'obéissais à mes sentiments, 
c'est à genoux que je parlerais de la France, 
ma patrie d'adoption. » 

Et l'orateur nous a parlé de la France en 
nomme qui la connaît, car M. Magâlhaës 
Lima s'est nourri de nos auteurs, ainsi qu'il 
apparaît à chacune de ses phrases où son-
nent les noms de Racirte, de Hugo, de Flau-
bert ; et quand il a dit en parlant de Paris 
menacé par la rage teutonne : « Notre Paris » 
la salle a éclaté en applaudissements car on 
sentait bien que ce * notre » était vrai, était 
pihcère. 

Parlant de l'attitude du Portugal dans 
cette guerre, le conférencier a dit : « C'est 
.avec joie que nous nous sommes rangés aux 
cotés des patries de Victor Hugo, de Dante, 
de Shakespeare et de Maeterlink. La mobili-
sation se poursuit. Nous avons fait tout ce 

que nos forces nous ont permis de faire pour 
les Alliés ; nous ferons plus encore et on ne 
tardera pas à le savoir. » En déclarant la 
guerre au Portugal, l'Allemagne a montré 
que le Portugal existe, ce qui. n'est pas pour 
nous un mince orgueil. » 

Ces fières paroles ont été ovationnées. 
Enfin, jetant les yeux par delà les horreurs 

sublimes de la mêlée M. Magâlhaës Lima, 
a voulu dire à son auditoire tout son espoir. 
« Le XX0 siècle, a-t-il dit, sera lo siècle de la 
fraternité humaine. Nous marchons vers une 
Europe meilleure, peut-être même, qui sait, 
vers les Etats-Unis d'Europe, ce rêve de Vic-
tor Hugo et de Camoëns. » 

Mais il n'a pas voulu se taire sans avoir 
salué l'héroïsme des soldats de Verdun, ainsi 
que les stoïques mères françaises qui souf-
frent, mais dont les souffrances auront sauvé 
la France et le monde latin. 

D'interminables applaudissements saluèrent 
cette magnifique péroraison du conférencier 
à qui M. José Zurarte, consul de Portugal 
à Marseille donne une affectueuse accolade. 

Autour de Magâlhaës Lima, sur la scène de 
l'Opéra, on remarquait : MM. Schrameck, 
préfet des Bouches-du-Bhône ; Eugène Pierre, 
maire de Marseille ; Mastier, ancien préfet ; 
Hubert Giraud, membre secrétaire de la 
Chambre de Commerce ; Houlevigue, profes-
seur à la Faculté des Sciences, président du 
groupement des Œuvres marseillaises d'as-
sistance aux soldats du front ; le représen-
tant du général commandant la 15° région ; 
Gaffarel, adjoint au maire, et Fouque, prési-
dent du Comité Républicain du Commerce et 
de l'Industrie. 

C'est M. Houlevigue qui présenta au pu-
blic l'éminent conférencier. Au nom de la 
Chambre de Commerce, qui a participé, elle 
aussi, à cette manifestation de l'amitié fran-
co-portugaise, M. Hubert Giraud le remercia 
et lui exprima également les sentiments émus 
de tous les auditeurs. 

Ajoutons qu'une quête faite au profit des 
Œuvres marseillaises de guerre a été des plus 
fructueuses et qu'un concert des mieux réus-
sis a clôturé la réunion. 

Un dîner intime a été offert le soir dans les 
salons de l'Univers-Bristol au ministre por-
tugais par le Groupement des Œuvres mar-
seillaises et le Comité de relations avec les 
pays neutres de la Chambre de Commerce. 

A, N. 

Le total des recettes dépassera 
celai des Journées ûu Poilu 

Les résultats de la Journée Serbe, à Mar-
seille, ne pourront" Être donnés avec préci-' 
sion- avant quelques jours.Mais on peut déjà 
affirmer, d'après les premières collations 
de listes, que le total des recettes dépassera 
sans doute celui des deux Journées du Poilu 
réunies. 

Et, certes, un résultat aussi satisfaisant 
n'a été que l'œuvre du Comité, du dévoue-
ment des vendeuses, de la générosité du 
public marseillais. Des retards dans l'en-
voi des insignes par le Comité central de 
Paris, ont risqué de compromettre le suc-
cès d'une aussi noble manifestation patrio-
tique. Mais l'initiative des membres du Co-
mité qui firent offrir à la bonne volonté des 
passants les insignes restants de la « Jour-
née du Poilu » et la gracieuse prév^ance 
des vendeuses qui tendaient de menus bou-
quets de fleurs, atténuèrent co contre-temps. 
A 5 heures du soir seulement arrivaient au 
siège du Comité la plupart des insignes mé-
talliques ! Marseille n'aura que plus d'hon-
neur h la notification officielle du résultat. 

Ajoutons que les souscriptions continuent 
à samas&er. Elles ont été, pour la seule 
journée d'hier, de plus de 2.500 francs. 

Paris, 26 Juin. 

Le gouvernement {ait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant : 

En Champagne, notre artillerie a bouleversé les organisations 
ennemies au nord de Ville-sur-Tourbe. 

Sur le front de Verdun, aucune action d'infanterie au cours de 
la journée. 

Le bombardement a diminué d'intensité sur les deux rives de la 
Meuse. Toutefois, dans la région de la cote 304, la lutte d'artillerie 
s'est maintenue très vive. 

Dans les Vosges, les tirs de nos batteries sur les positions alle-
mandes, à l'est de la Chapelotte, ont provoqué l'explosion de deux 
dépôts de munitions. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Paris, 26 Juin. 
L'Officiel publiera demain une modifica-

tion à l'instruction du 17 juin 1916 réglant les 
conditions d'admission dans l'Intendance, 
des candidats autres que les officiers bles-
sés. 

s les Jf ianares 
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Hier après-midi, le bruit courait à la îo-
liette oue le Foumel, de la Compagnie Tran-
satlantique, avait été coulé par un sous-ma-
rin pendant sa traversée. Le fait était mal-
heureusement exact et il nous1 fut confirmé 
par M. Estrangin, secrétaire général de la 
Compagnie, qui nous dit que M. Lafond, 
agent général, venait de recevoir une dépê-
che à ce sujet. 

Le Foumel, commandant Bourrât, fut ren-
contré par un sous-marin allemand, qui 
donna l'ordre au commandant B'ourrat d'éva-
cuer son bateau. Les embarcations furent mi-
ses à la mer. 

Dès que les embarcations dans lesquelles 
prirent place les 37 hommes composant 
l'équipage se furent éloignés du Foumel, le 
navire lut coulé et le sous-marin disparût. 

Après quelques heures de navigation que 
ne troubla aucun nouvel accident,. les nau-
fragés atteignirent la côte sains et saufs et 
au " grand complet. Ils ne tarderont pas à 
rentrer à Marseille. 

Le Foumel était un cargo presque neuf, 
jaugeant 4.742 tonneaux et dont la machine 
développait 1.300 chevaux de force. Il me-
surait 94 mètres 50 de long. 

Les naufragés da S« Hérault» 
H y a deux jours, nous annoncions la perte 

du cargo-boat Hérault, également à la Com-
pagnie Transatlantique, coulé en Méditerra-
née par un sous-marin. Le capitaine Cau-
vin, commandant de ce vapeur, 5 officiers et 
31 hommes composant l'équipage, sont arri-
vés hier après-midi par chemin de fer. Nous 
avons pu les interroger, et ils nous ont fait 
le récit du dramatique incident au cours du-
quel l'Hérault coula. 

— C'était à l'aube, nous a déclaré M. Cau-
,vin. J'étais sur la passerelle, quand un sous-
marin apparut II donna l'ordre de mettre 
les embarcations à la mer. Il fut naturelle-
ment obéi... Mais un homme, un chauffeur 
arabe, fut tué ; et deux autres, le second 
mécanicien Marius Teissier et un autre chauf-
feur arabe, furent blessé. Dès qu'on eut paré 
les chaloupes, on y 'placça Marius Teissier 
jet le chauffeur arabe, puis elles débordèrent 
'et s'éloignèrent. Peu après, l'Hérault s'en-
fonça, et, son acte odieux' commis, le sous-
marin s'immergea. 

Les chaloupes naviguèrent pendant une 
heure environ, lorsque la corvette espagnole 
Nautilus se présenta. Les naufragés furent 
recueillis puis transportés à Castellon-de-la-
Plana, où le commandant Cauvin déposa son 
rapport entre les mains du consul. Quant 
aux blessés, qui avaient été admirablement 
soignés à bord du Nautilus, ils furent trans-
portés à l'hôpital où ils sont encore. 

Après avoir rendu visite à'M. Lafond, le 
commandant Cauvin est allé remettre à 
l'amiral Lefèvre, commandant la Marine à 
Marseille, une copie de son rapport sur la 
perte de l'Hérault. 

lu «mile-de-Hadrid» échappe 
kùm Soiss-laràs 

Les sous-marins boches ne sont pas tou-
jours heureux dans leurs actes de piraterie. 
C'est ainsi que la Ville-de-Madrid, qui est 
arrivée de Bougie et d'Alger, effectuait son 
retour, lorsque deux sous-marins, qui de-
vaient guetter le paquebot, apparurent à une 
distance assez grande. Le commandant Gon-
fard décida de faire l'impossible pour leur 
fausser compagnie. Il donna les ordres en 
conséquence. Les passagers se munirent des 
ceintures de sauvetage ; les chauffeurs for-
cèrent les feux et la barre fut habilement 
manœuvrés. Tout alla de telle sorte que, 
bientôt, jugeant la poursuite impossible, les 
pirates s'arrêtèrent. 

Et la Ville-de-Madrid est rentrée à Mar-
seille sans faire d'autres fâcheuses rencon-
tres. ^ 

L'« Alsace» arrive sans isisident 
Une certaine inquiétude régnait, hier, dans 

les milieux maritimes au sujet du transport 
Alsace, des Transports Maritimes. 

Les appréhensions que l'on avait à l'en-
flroit de ce navire, appréhensions bien com-
prébei>*U)l£s. «* «ont jMuxaais&mertf; cas 

réalisées : l'Alsace est entrée dans notre port 
dans la Eoirée sans incident. 

Morts an Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Henri Pascal, employé à la Société 
du Gaz et de l'Electricité, brigadier au 82° 
d'artillerie, tué à l'ennemi, le 24 mai 1916, 
à l'âge de 29 ans. 

De M. E. Ribbes, brancardier d'infanterie 
coloniale, tué à l'ennemi. 

De M. Adolphe Morelli, soldat au S" colo-
nial, tué à l'ennemi le 16 juin 1916, à l'âge 
de 21 ans. Il était le fils de l'ancien maire de 
Volpajola (Corse). 

De M. Jean Bercier, soldat au 43a d'artille-
rie de campagne, tué à l'ennemi le 20 mai 
1916, à l'âge de 23 ans. 

De M. Paul-Alfred-Marie Guillen, conseiller 
municipal de Puget-Ville, sergent au 312" 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 16 juin 1916, 
à l'âge de 30 ans. 

De M. Jean-Henri Barus, tué à l'ennemi le 
21 mai 1916, à l'âge de 28 ans. 

De M. Eugène-Marius Martin, tué à l'en-
nemi aux Dardanelles, le 17 décembre 1915. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

-<£>— 

•e 
M. Lemaire dans « Werther » 

Le ténor Lemaire, que depuis longtemps on 
n'avait applau;U dr.fta l'opéra, a lait dimanche, 
au Casino de la Plage, devant une alfluenoe ex-
traordinaire de snectateumj, une rentréo triom-
pnale dans Werther et dans Cavallerla Rusticana. 
Lo public l'a longuement applaudi, charmé par 
6a voix, captivé par la souplesse do son art. Le 
sympathique artiste était d'ailleurs en excellente 
compagnie : Mlle Mazzini, M. Figarella, M. JBon-
douresque, Mme Kcylor furent, eux aussi, fort 
applaudis. 

Interprétation parfaite ; mise en scène soignée ; 
orchestre magistralement conduit, tel est le bilan 
de cette belle représentation. — K. 

-■ ■ 

L'extrême abondance des matières 
nous oblige, à notre grand regret, à 
renvoyer à demain la suite de notre in-
téressant feuilleton 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 20 navires, dont 19 
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : La Moselle, Compagnie Sicard, ve-
nant de Gènes, avec 150 tonnes divers ; le voilier 
italien rialrao. de Argew, avec 330 tonnes sel; le 
vapeur français Renée-Achaque, de Cette, sur leEt; 
le vapeur espagnol Castllla, de Soville, avec 27 pas-
sagers et 600 tonnes minerai, vin, plomb, divers; le 
Sldi-Brahim, Transports Maritimes, d'Oran, avec 

■xi'-> passagers et 341 tonnes vin, olives, crin, conser-
ves; le vapeur français Nally, do Mostugancm, avec 
234 tonnes divers, 7.444 moutons, 25 ânes, 2 mulets; 
la Ville-de-Madrid, Compagnie Transatlantique, 
d'Alger et Bougie, avec 47 passagers et 4M tonnes 
vin, laine, llégo, primeurs; le l'arana. Transports 
Maritimes, de Dakar, avec 2.661 passagers et 866 ton-
nes arachides. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 26 Juin. 

Le gouvernement belge fait le communiqué 
officiel suivant : 

Lutte d'artillerie assez vive dans le sec-
leur au sud-est de Nieuvort, ainsi que vers 
Dixmude et Slecnslraele. 

Jjulte à coups de bombes dans la région 
de Sieenstraële. 

L'acharnement âe la lutte 
autour d'Ypres 

Amsterdam, 26 Juin. 
L'évidence de l'acharnement de la lutte 

autour d'Ypres est démontrée par le fait 
que tous les grands hôtels de Gand sont 
encombrés de blessés allemands. 

Lis opérations d'hier 
La situation reste stationnaire. — Le 

temps d'arrêt s'explique par l'épui-
sement momentané de l'ennemi. 

Paris, 26 Juin. 
La situation devant Verdun reste station-

naire. 
Le bombardement qui, dimanche, vers 

le soir, avait redoublé de violence dans la 
région de la Froide-Terre et de Fleury, a 
été suivi, au cours de la nuit, d'une vive 
attaque allemande à l'ouest de l'ouvrage de 
Thiaumont où notre ligne demeure solide-
ment accrochée. Ce mouvement, qui visait 
à atteindre de front la côte de la Froide-
Terre, a été absolument réprimé par les 
barrages d'artillerie très précis, et des 
feux de mitrailleuses très efficaces. Plus à 
l'Est, un coup de main entre les bois de 
Fumin et Chônois nous a rendu quelque 
terrain. 

La journée du 26 juin s'est passée sans 
aucune ne Lion d'infanterie. 

11 semble que les Allemands soient mo-
mentanément épuisés par le polent effort 
qu'ils ont fourni du 2 au 24 juin dans le sec-
teur Thiaumont-Flcury, et qui leur a coûté 
des pertes sanglantes, tout à fait hors de 
proportion avec le résultat acquis. Cette 
raison suffit donc à expliquer le temps d'ar-
rêt, qui commence à se manifester dans les 
opérations de l'adversaire. Mémo le bom-
bardement s'est ralenti des doux côtés de 
la Meuse, sauf toutefois dans la région de 
la cote 304, où le dnel entre les deux artille-
ries n'a pas décru de vigueur. 

Rscrudescenco d'activité 
Salonique, 2G Juin. 

Recrudescence d'activité aujourd'hui sur 
le. front français, où l'on signale un engage-
ment entre des patrouilles à Liumnitza, 
sur la rive droite du Vardar, tandis que la 
canonnade était engagée aux environs du 
lac d'Ardian et dans la région de Kalinovo. 

Le bombardement de Poroy a été repris 
hier, le bombardement de ce dernier point 
se poursuit, quoique avec moins d'intensité. 

Défaite allemande dans l'Est Africain 
Londres, 26 Juin. 

(Officiel), 
Les Anglais ont infligé une grande défaite 

sur les bords de la rivière Lukigura, à qua-
rante milles au sud de Handeni, à Vennemi, 
qui occupait, sur la rive occidentale, une 
forte position dans la brousse épaisse. Les 
Anglais ont attaqué, dans la matinée, de 
front, tandis qu'une autre colonne, survenant 
après une marche de nuit, attaquait l'arrière 
et le flanc gauche. 

Les Anglais ont capturé un canon de cam-
pagne, d'eux mitrailleuses et quantité de fu-
sils et de munitions de toute sorte. En outre, 
ils ont fait des prisonnier s^dont onze Alle-
mands. Ceux-ci ont subi af grosses pertes. 

Les pertes des Anglais sont minimes, elles 
se réduisent à quatre tués et une vingtaine 
de blessés, 

Le Concours d'admission 
à l'îmk polytechnique 

Paris, 25 Juin. 
Pour les candidats de province qui ont de-

mandé a, passer leurs examens à Paris (can-
didats d'Alger, Besançon, Cacn, Clermont-
Ferrant, Dijon, La Flèche, Lyon, Nantes, Or-
léans, Poitiers, Rennes, Rouen, Toulouse, 
Tours et un candidat de Nice), les examens 
du. premier degré commenceront lg H juil-

let 1916. L'appel aura lieu au Lycée Louis-
Legrand, 123, rue Saint-Jacques, le 11 à 
7 heures. 

Un avis ultérieur fera connaître les da-
tes des examens dans les centres de pro-
vince, savoir : pour le premier degré, Mar-
seille, Montpellier, Bordeaux ; pour le deu-
xième degré, Marseille, Bordeaux. 

L'importance du Min 
Pêtrograde, 26 Juiïi» 

L'importance du butin et la grand 
nombre de prisonniers faits à Khnpo-
lung prouvent que la viiio était défendue 
par une puissante armée ennemie, que 
les Russes, partis de Goumahoumora et 
ayant parcouru environ 50 verstes en 
deux jours, attaquèrent sans repos un 
seul instant. Ils achevèrent ainsi la dé-
moralisation de l'armée du général 
Pflanzer. 

■ Communlqoé officiel 
Pêtrograde, 26 Juin. 

Le grand état-major du généralissime fait 
le communiqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Bans plusieurs 
secteurs des positions cie Jacofcstadt et de 
bwinsk, le feu o'a l'artillerie est intense. 

Dans la région à l'est du bourg do Goro-
diischie, et au nord «33 Baranoviîcbi, dans la 
nuit du 25 juin, après un vioîenj feoîrsfcarde-
nssnt da nos tranchées près da la métairie 
de Erodoff, l'ennemi a pris l'offensive. H 
a été repoussé. 

En tît-jme temps, sur la citaussée do 
Sloiîîzk, un parti ennemi a tenté de s'appro-
cher da nos tranchées à Sahara. Il a été re-
jeté îiar notre feu. 

Dans la région au nord-est du lac do Vy-
gonovskoïe, hier matin, les Allemands oui 
pris l'offensive contre u:ia ferme sise à cinq 
versîos au sud-ouest du bourg do Lipsk. 
Ils ont été repousses. A midi, l'adversaire 
a repris l'offensive sur ce point, mais sur 
un front pSus vasîs, et sous la protection des 
tirs d'artillerie lourde et légère. 

Hier matin, le scus-! soutenant aviateur 
Evossko'f et !e sous-officier Vladimiraff ont 
péri d'une mort héroïque. 

Sur ia Sîyr, dans la région de Kolki jus-
qu'à Eekout, les Alicmantls continssent à bcm. 
barder nos tranchées aveo da grosses piè-
ces G!, par esiciroits, ils engagent dos offen-
sives focales, que nous repoussons partout 
avec succès. 

Les attaques réitérées à formations mas-
sives, dans la région de Linevlta, vers 
le StohheS, ont été repoisssées par notre feu. 
Dans une c!a ces actions, une de nos corn, 
pagnies a poursuivi l'ennemi sur un par-
cours d'une desni-versie et a fait prisonniers 
45 Allemands avec un officier. 

Dans la direction de Loutsk, et plus au 
Sud, la situation est sans changement. Nous 
avons repoussé une attaqua partielle da l'ad-
versaire sur Salourtzy. 

Dans les méandres du Dniester, au sud de 
Bautahatché, les cosaques du Bon, tout en 
combattant, ont traversé Se fleuve près de 
Snovideuve, puis, culbutant tes éléments 
d'avant-garda de l'ennemi, ils ont occupé îns 
villages da Siekerenîne et do Retrouve. Ils 
ont fait prisonniers 6 officiers et 350 sol-
dats. 

Dans la région de Kimpolung, nolro cava-
lerie a occupé, à la suite d'un combat, uno 
position ennemie près de Pozoriît, à 8 eu 
10 versfes à l'eues! de Kimpolung. 

Selon les rapports complémentaires, sur 
la voie ferrée do Courahoumoura à Raschka, 
au nard-ouesî d3 Gcurahoumoura, nous avons 
pris, dans les gares de Molit et t!e Fruirios, 
de grands approvisionnements do bois et 31 
vagons abandonnés par l'ennemi. Ainsi, en 
progressant dans la direction du Sud, nous 
nous sommes approchés des cols des routes 
conduisant en Transylvanie. 

FRONT DU CAUCASE. — Nou3 avons re-
poussé par notre feu et par endroits, à coups 
de grenades à main, les attaques do nuit 
des Turcs dans le sseteur do Trébizonde et 
dans les régions de Platana et do Divizlln. 

Sur la droite de l'Euphrato, les Turcs, au 
point du jour, ont pris l'offensive et enlevé 
une hauteur dans la région du village da 
Nourik, mais, vers midi, nous les en avons 
délogés. 

Dans la rviésopotamio septentrionale, l'en-
nemi, après una préparation d'artillerie, avait 
pris l'offensive sur Revandouz. et enlevé 
d'abord un secteur da notre position, mais 
11 a été ensuito rejeté par une contre-atta-
que à la baïonnette, laissant devant nos ou-
vrages des tués et des blessas. 

Dan3 la direction da Bagdad, l'offensive 
des Turcs est facilement entravés par nos 
troupes, qui infligent h l'ennemi des pertes 
importantes. -^r^-^rj-

La Piraterie allemande 
Deux vapeurs coulés 

Londres, 2G Juin. 
On mande de Lowestoft au Lloyd que le 

vapeur Astrologcr a été coulé. Huit hommes 
do l'équipage ont été débarqués. On craint 
que le reste soit noyé. 

r Barcelone, 2G Juin. 
Un sous-marin a coulé la nuit dernière 

le vapeur anglais Cardiff. Le capitaine et 
22 hommes d'équipage ont été débarqués ce 
matin. -^r-^-^-^-

La Situation fe Prisonniers anglais 
Londres, 26 Juin. 

A la Chambre des Communes, lord Robert 
Cecil déclare que le gouvernement a reçu de 
fâcheux rapports sur la situation des prison-

niers anglais en Allemagne. Suivant ces rap-
ports, les autorités allemandes ont réduit la 
ration officielle des prisonniers à Ruhcebcn, 
et économisé de ce fait 60.000 à 300.000 marks. 

Le gouvernement a été informé que s'il ne 
donnait pas réponse aux protestations qui 
ont été adressées, le gouvernement britanni-
que se verra forcé de prendre des mesures à 
l'égard des prisonniers allemands. 

L'armée ilriiii n M 
Ûonrapé officies 

Rome, 26 Juin. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Succédant à une intense et efficace 

action de notre artillerie, dans la jour-
née du 24 juin, notre infanterie a fait, 
hier, une marche en avant énergique, 
depuis le Vailarsa jusqu'au plateau de 
Sette-Communi. En présence do notre 
attitude résolue et agressive, l'ennemi 
s'est replié rapidement, tout en oppo-
sant, sur les peints les plus favorables, 
uno résistance que notre action impé-
tueuse a partout surmontée. 

Dans la Vailarsa, nous avons conquis 
Raossi et les pentes au sud-est du mont 
Le Merle, solidement fortifiées par l'ad-
versaire. 

L'ennemi a fait sauter le pont de Foxi 
et a incendié Asie, Santa-Anna et Stai-
neri. 

Sur le front de Posina-Astico, après 
avoir repoussé de petitss attaques à l'en-
trée des valléss de Monte-Pruche, nos 
détachements ont commencé une mar-
che en avant vers le fond de la vallée de 
Posina. Les plus grands progrès ont été 
effectués à l'aile droite où nos troupes 
ont occupé la position du mont Pria-
Fora et poussé des détachements vers les 
premières maisons d'Arsiero, sur le pla-
teau de Sette-Communi. 

Le sud-ouest do la ligne mont Longa-
ra, Gallio, Asiago, Ccsuna est désor-
mais en notre solide possession. Nous 
avons occupé les pentes septentrionales 
des monts "Busibello, Belmonte, Panoc-
cio, Bai-co et Gengio. Au Nord-Est, nous 
avons pris le mont Cimone, le mont 
Castellaro et le mont Etelle-Contese (à 
l'ouest de la cima Délia Galdiera). 

Le long de tout le front, nous avons 
trouvé des retranchements pleins de ca-
davres ennemis et une grande quantité 
d'armes, de vivres, de munitions et de 
matériel abandonnés par l'adversaire 
en déroute. 

L'action continue avec vigueur. 
En Garnie et sur l'Isonzo, activité des 

deux artilleries, particulièrement inten-
se dans le haut but, où nous avens bou-
leversé les lignes ennemies et causé des 
explosions et des incendies. 

Des avions ennemis ont fait tomber 
quelques bombes aux environs d'AIa et 
sur Padoue, Fonsaso, Primolano et Gri-
gno. Il n'y a eu aucune victime, ni au-
cun dommage. 

Nos avions ont bombardé les parcs 
ennemis du mont Rover (sud-est de Csi-
dôhazz0)j ia gare d'Oberdrauburg et 
les dépôts de Deilach (vallée de Drava), 
causant partout de vastes incendies. ïls 
sont rentrés indemnes. 

organiser, à Londres et dans les provinces, 
une Journée Française le 14 juillet prochain* 

L'appel, qui paraît dans les journaux, si-; 

gnale que cette Journée sera comme une 
manifestation nationale de notre amitié cor-*; 
diale avec notre amie et alliée, un tribut ;V; 

la brave armée française et une preuve tan-
gible de notre sympathie pour les soldat* 
français blessés. 

Tirages JETinsmeieirB 

VILLE DS PARIS 1309. — Le numéro n.ISt 
gagne 100,000 francs. 

Les deux numéros suivants 329.565 99.493 
gagnent chacun 10.000 francs. 

Les trente numéros suivants : 206.363 109.145. 
243.592 127.805 276.5i3 235.646 211.498 323.125i: 

96,861 8.620 261.912 317.353 250.795 137.218: 
78.649 175.824 164.286 401.685 410.938 352.565: 

154.392 245.464 398.181 44.595 245.451 272.673>; 
242..209 321.209 238.117 40.930 gagnent chacun.; 
1.000 francs. 

1.450 numéros eont remboursables au pair^; 

Propos d'an professeur 
sur îis Pilotes Pïnk 

C'est un professeur de piano bien connu àr 
Rouen, Mme Valentine Terny, demeurant 
dans cette ville, 46, rue du Bac, qui aujour-
d'hui fera l'objet de notre petite causerie sur, 
les Pilules Pink. Mme Temy, dans la lettré 
que nous publions ci-dessous, qualifie sa gué* 
rison de miraculeuse. Il ne faut voir dans cette' 
expression que la grande satisfaction éprou-
vée par la malade et qui l'a portée sans douta 
à exagérer le qualificatif. Les Pilules Pinlî 
n'ont pas la prétention de faire quoi que ca 
soit de miraculeux, elles n'ont la prétention' 
que de donner du sang avec chaque pilule.. 
Comme elles font cela très bien et que pour 
beaucoup tout le mal provient de la pauvreté 
ou du manque de sang, elles donnent souvent 
des résultats qui peuvent paraître extraordi,* 
naires, mais qui n'ont rien que de logique. 

Signé CADORNA. 

Rome, 26 Juin. 
La victoire italienne du Trentin, connue 

ce matin par les éditions spéciales des Jour-
naux, a été accueillie dans toutes les villes 
de la péninsule avec un vif enthousiasme. 
Rome a pavoisé immédiatement ses rues, 
comme Venise, Milan et Naples. 

Les détails manquent encore sur la portée 
des premiers succès, cependant la conquête 
de positions comme le mont Cengio, Asiago 
et Manclriepele, semble indiquer que lo recul 
des lignes austro-hongroises a lieu sur tout 
le centre du Trentin. On peut prévoir, sans 
un optimisme excessif, que la pression ita-
lienne, qui selon le edmmunqué du général 
Cadorna continue vigoureusement, aura tôt 
fait de reporter les troupes austro-hongroi-
ses à la frontière, près de leur point de dé-
part. 

Dans les .milieux militaires romains on ex-
plique cette victorieuse offensive par l'ha-
bileté du général Cadorna, la haute valeur 
de ses troupes, et aussi par la fatigue incon-
testable, qui règne dans les rangs ennemis. 

Co sont, en effet, du côté autrichien, tou-
jours les mêmes troupes qui, depuis qui de-
puis quarante jours luttent contre les effec-
tifs italiens renouvelés, et qui, enfin, ont dû 
céder devant l'élan de l'infanterie italienne. 

L'offensive russe n'a peut-être pas obligé le 
haut commandement aijstro-fiongrois a trans-
porter sur le front Nord les troupes desti-
nées à opérer la trouée sur le Trentin. mais 
l'a certainement empêché de disposer de ses 
réserves stratégique pour continuer l'offen-
sive sur le front italien. Cette constatation 
a uno haute valeur pour l'économie géné-
rale de la guerre austro-hongroise, puis-
qu'elle tend a prouver que la monarchie da-
nubienne ne dispose plus d'effectifs suffi-
sants pour s'opposer à un effort simultané 
de l'Italie et de la Russie. 

La victoire italienne prouve donc l'excel-
lence de ia formule du front unique, et si-
gnifie le déclin irrémédiable de la puissance 
des armées austro-hongroises. 

;e que oisent Ses Mneniens 
Genève, 26 Juin. 

Les Autrichiens disent qu'en Bukovine, il 
ne s'est produit aucun événement important. 
En Galicie, la journée a été plus calme. Des 
attaques ont été repoussées à Mora et à 
Kutty, 

En ce qui concerne le front italien, les jour-
naux autrichiens écrivent : ■ Pour nous as-
surer notre entière liberté de mouvements, 
notre front a été, par place, raccourci entre 
la Brenta et l'Adige. Ce mouvement a été 
effectué sans être remarqué, sans être gêné 
et sans pertes •. 

transports autric 
GouEés an rade 18 

Rome, 26 Juin. 
Dans la soirée du 25 juin, des unités ita-

liennes pénétrèrent dans la partie protégée 
de la rade do Durazzo, et ont coulé deux va-
peurs, un de cinq mille tonnes, l'autre de 
trois mille, charges d'armes et de muni-
tions. 

Malgré un vif feu de l'adversaire, les uni-
tés italiennes sont rentrées à leur base avec 
leur personne] indemne. 

Une Journée française en Angleterre 
Londres, 26 Juin. 

Un Comité, dont le lord-maire de Londres 
est le trésorier honoraire, a été formé pour 

Cl. Messô* 

* Je m'empresse, écrivait Mme Terny, d'à 
vous faire connaître tout le bien que m'a 
procuré l'emploi de vos Pilules Pink. Souf-
frant depuis longtemps d'une grande anémia 
que rien n'avait pu vaincre, j'ai eu enfin la 
bonne inspiration d'avoir recours à votre re-
mède, qui m'a réussi d'une façon presque in-
croyable. Quand je me souviens de l'état 
dans lequel j'étais autrefois, je ne puis croire 
k un tel miracle. J'ai fait aussi prendre les 
Pilules Fink à ma fille, très fatiguée, qui s'en 
est elle-même très bien trouvée. » 

Le traitement des Pilules Pink donne an 
malade, dès les premières pilules, un senti-
ment de bien-être, de chaleur intérieure qui 
l'enchante. C'est que dès les premières pilules 
un sang généreux, chaud, riche, apporté par 
les Pilules Pink, commence de circuler dans 
ses veines. Le sang, c'est la vie, dit le dicton, 
c'est donc de la vie que les Pilules Pinlc 
apportent. Tous les organes tirent bénéfice da 
cet apport do sang riche et le montrent en 
fonctionnant plus activement et mieux. La 
malade est moins frileux, des couleurs sa 
voient à ses joues, pâles quelques jours «aupa-
ravant ; ses digestions, autrefois laborieuses, 
sont rapides, et il sent revenir ses forces qui 
ne sont que la résultante du bon fonctionne-
ment de tout l'organisme. 

Les Pilules Pink sont souveraines contra 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, les irrégularités des fem-
mes, les douleurs, la neurasthénie. Elles sont 
en vente dans toutes les pharmacies et au dé-
pôt : PTiarmacie G&blln, 23, rue Ballu, Paris ; 
3 fr, 50 la boite, 17 fr. 50 les 6 boîtes, franco. 

'% hsp mm & m îv " 

HISTOIRE DE BOUTEILLES 
Imaginez des bouteilles rincées avec una 

eau idéalement stérilisée ; imaginez dans ces 
bouteilles, une eau bienfaisante, riche d'un 
gaz naturel qui assurerait aux estomacs les 
plus rétifs une docilité parfaite : imaginez 
enfin, pour clore hermétiquement ces fameu-
ses bouteilles, des bouchons purifiés dans une 
étuve à 120 degrés. Et,.vous aurez ainsi l'his-
toire de l'eau de la Source Brault telle qu'elle 
parvient sur votro table. 

AVSS DE MESSE 

Les membres de l'Amicale des Employés et 
Similaires do la Eceiétô flu Gaz et de l'Eîeo 
trlcitô f>"o Marseille sont invités à assister à 
la messe do sortie de deuil de leur camarade 
Henri PASSAS., brigadier au 82° d'artillerie, 
mort au champ d'honneur, qui sera célébrée 
le mercredi, 28 juin 1916. à 10 heures, en 
l'église Saint-François-d'Assise. 

AVIS DE DECES (Toulon) 

Mm* veuve A. Borrely et sa famille ont !s 
douleur de faire part à leurs parents, alliés, 
amis et connaissances, do la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 

M. Alexandre BORRELY 
entrepreneur de travaux publics 

décédé à Toulon dans sa 64* année. Les obsè> 
ques auront lieu aujourd'hui, mardi, 27 juin, 
à 9 heures du matin. On so réunira a la mai-
son mortuaire, 4, avenue du Pré-des-Pêcheurs, 
au Mourillon. Le présent avis tient lieu da 
lettre de faire part. 

AVIS DE OECES 

M, Auguste Mattei, de la Maison Get (So-
ciété « Le Pippermlnt »), M™ Auguste Mattet 
et leurs enfants Augusta, Jean, Marie-Louise 
et Gaston ; M. et M~ Jean Mattei, professeur 
au Lycée d'Avignon ; M. et M™ Joseph Mattei! 
(mobilisé) et leur fils Jean ; M'" Angèle Mat-
tei ; M. et M- Raoul Mattei ; M. et M" Bouil-
lon, née Mattei ; M. et M" Jacques Mattei et 
leurs enfants, ont la douleur de faire part da 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de M™ Blanohette MATTEI, leur 
fille et sœur chérie et bien-aimée, nièce, cou-
sine et alliée, décédée lo 25 luin, dans sa 
16" année, munie des Sacrements de l'Eglise. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui mardi, 
a 9 heures et demie, campagne La Cerisaie, 
traverse du Maroc, à Saint-Julien. Pour la 
signature, 253, Corniche. Des voitures station» 
neront au Chapitre, à partir de 8 heures. 

Les obsèques de M. PHILIP Charles auront 
lieu mardi, 27 du courant, à 10 heures, tra» 
verse de la Douane, 6 (Pointe-Rouge). 

Les membres de la Fédération des Laitiers 
de Marseiïle sont priés d'assister aux obsèi 
crues de leur collègue M. PHILIP Charles, 
membre actif, qui auront heu mardi, 27 du 
courant, à 10 heures, traverse de la Douane. 8 
(■Pointe-RouaûL. 
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LES VENTS DANS L'ESTOMAC 

SONT DANGEREUX 

Les Médecins recommandent remploi 
do ia Magnésie. 

Les personnes qui souffrent d'indigestion au 
tëe dyspepsie devraient se rappeler que la pré-
sence de gaz ou vents dans l'estomac indique 
invariablement la formation d'acides en trop 
grande quantité. L'acide fait fermenter les 
aliments absorbés et cette fermentation pro-
duit a son tour des gaz ou vents dangereux 
qui gonflent l'estomac, empêchent le fonction-
nement normal des principaux organes inter-
nes, causent des ma/ux de tête violents et en-
combrent le sang de poisons -dangereux qui 
•ruinent peu à peu la santé. Les médecins 
admettent tous que pour se débarrasser rapi-
dement d'une accumulation pernicieuse des 
gaz ou vents dans l'éstomac et pour arrêter 
la fermentation que produisent ces gaz, il 
est absolument nécessaire de neutraliser les 
effets des acides dans l'estomac. Pour arriver 
à ce résultat, il n'y a rien de plus efficace 
qu'une demi-cuillerée à café de « Magnésie 
Bismurée «, prise dans un peu d'eau, immé-
diatement après le repas. Elle neutralise Ins-
tantanément l'acide, arrête ainsi la fermen-
tation et la formation des gaz et permet ô, 
l'estomac enflammé et gonflé, de fonctionner 
naturellement. La « Magnésie Bismurée » est 
>vendue sous forme de tablettes, et en poudre 
par tous les bons pharmaciens, mais comme 
il y a. de nombreuses préparations à base de 
magnésie, il est absolument nécessaire de 
demander la « Magnésie Bismurée » dont la 
marque est déposée conformément a la loi. 

-ûTttriiaMB "«MÊME BfflBWËË" 
(Martrae déposés) 

peut être obtenue chez t 
Gcutal, ÎO, cours Belsunce ; Franohïer, 15, 

rue Colbert ; Laviro, 46, rue de Rome ; Anas-
tav, S, rue de l'Arbre : Ecaiscrsamp, 6, cours 
Saint-Louis. 
En Poudre : 8 fr. BO et 4 fr. 60 ls flacon 
En Comprimés ! 2 fr. et 3 fr. 60 le flacon 
[Aromatlsâ3 à la Menthe) 

PAPETIERS, 
MERCIERS, 

TABACS, 
BAZARS, . 

LETTR&ENVELOPPE SI BRU IL 
KG0VEAÏJTÉ, ORâïiB SUCCÈS 

Echantillons assortis, O fr. BO franco. 
MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille. 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
CIRQUE RANCY (Place Castellaue). — Aujour-

d'hui matinée à 3 lieuses ; soirées a 8 h. 30. Spec-
tacle avec des attractions Inédites à Marseille. 
Troupe de premier ordre ; clowns et augustes 
étourdissants. Le soir, service de tramways pour le 
retour en villa. 

VAEIETES-OASINO.— A 8 h. 80, l'Inénarrable vau-
deville Coralte et C, doté d'une Interprétation hors 
de pair, avec MM. Hardoux, Mathls, Saint-Léon, 
Geoffray, Dot, Wertz, pisard, etc. et Mlles Sylvlano, 
Germaine Ety, Irma Genln, Llna Garay. etc. Loca-
tion ouverte. Téléphone, 9-65. 

PALAIS DE CRISTAL. — Aujourd'hui, deux- re-
préssntatlons avec lo trio Freds Aoros, les pagay 
Nlta, Nlta Savani, l'exquise chanteuse vedettô Geo 
Aldy, etc. 

ALCAZAR-CINEMA.— Aujourd'hui, l'exquise di-
seuse Suzanne Darmand, du Concert Mayol, dans 
un répertoire Inédit à succès. Programme cinéma-
tographique sensationnel. 

CASINO DE LA PLAGE. — Ce soir, a 8 h. », 
muslc-hail aveo Lanzetta, Weysson's, Mlle Dar-
mont. etc. Entrée, 0 îr. 50 j fauteuils. 1 £r. ; tram-
ways réscTVés. 

ARTISTIC-CINEMA.— Changement de programme. 
Les Yeux qui fascinent, grand drame sensationnel; 
Le visage ou la voix, avec Costello Georget, dans 
ses scènes comiques. . 
EIIÉS ie Fer is Paris a Ip ut à la HiFFiée 

Les baigneurs qui ont l'intention d'aller 
faire une saison à Saint-Nectaire apprendront 
avec plaisir que la Compagnie P.-L.-M. a 
réorganisé, cette année, ses services automo-
biles pour la desserte de cette station ther-

VIAGERES.8^ 
TARIF LE PLUS ÉLEVÉ 

Les titres cotés à ia Bourse sont acceptes en paiement. 
taseiKoem"cratuifs.CAISSE MOBILIERE, 41, Boul.Capuctaes, Paris, 

maie, en maintenant le service Issoire-Saint-
Nectaire (service de matinée) et en rétablis-
sant le service Clermont-Ferrand-Saint-Nec-
taire (service de soirée). 

Ces deux services ont été organisés de fa-
çon à ôorrespondre directement avec les 
trains de ou pour Paris et à réduire au mini-
mum la durée du trajet de bout en bout. Ils 
fonctionneront chaque jour dans les deux 
sens du 1" Juillet au 15 septembre. 

La gare de Paris P.-L.-M. continuera à dé-
livrer des billets directs pour Saint-Nectaire 
(viâ Issoire ou viâ Clermont-Ferrand) avec 
enregistrement direct des bagages. 

.BWMrarW "B*ltl 

Paris, 16 juin. — La première séance n'a rien 
présenté do. bien particulier, les échanges sont de-
meurés calmes, ausi bien sur le marché officiel 
qu'en banque et la cote n'a, dans la plupart de ses 
compartiments, présenté que des variations peu 
sensibles. Notre ltento 3 % s'est encore alourdie, 
mais, par contre, notre 5 % gagne quelques centi-
mes; fonds Russes demandés; ExtSriou.ro Espagnol© 
en reprise; Banque de France en petit© avance; 
Suez soutenu. Quelques transactions relativement 
suivies en Banque Transatlantique, en Omnibus en 
Thomson-Houston, en Azote. Chemins français ' as-
sez traités mais un peu irréguliers. Valeurs cuprL 
feres toujours discutées. Les valeurs industriel-
les russes sont en honne allure, en particulier la 
Maltzof. Platino ferme. Mines d'or sud-africaines 
plutôt hésitantes. Valeurs de caoutchouc aux en-
viions de leurs cours précédents. 

Bourse do iiarseiii® ds 20 Jeta 
8 % au Porteur, 82 25. — 5 % Certifie., 89 10 ; 

coupures de 100, 89 05. — Japon 4 % 1905, '89 SO. 
— Eussle, consolidé 4 %, coupures do 20 francs 
do rente, 75 75. — Panama, 108.. — Ville de Paris 
1904 2 1/2 %, cinquièmes, 71 50' ; 1910 3 %, 295 ; 
1912 3 %, 236.— Communales 1379 2 60 %, 428; cin-
quièmes, 93.— Foncières 1879 3 %, 472.— Foncières 

2fp.SO 
Pharmacies 

ECZEMA, DARTRES, CHUTE DE CHEVEUX, HEMORROÏDES. 

1S55 2 00 %, 343.— Communales 1891 3 %, 306 75.— 
Communales 1906 3 %, 384.— Foncières 1909 3 %, 
208.— Communales 1912 3 %, 199 50.— Foncières 1913 
3 1/2 % 38S. — P.-L.-M., fusion nouvelle 3 %, 339 50. 
Banque de l'Algérie, 2.850.— Société Marseillaise do 
Crédit, 520; action de 250 fr., 525.— Cyprien Fabre 
et Cie, 715.— Fralssinct et Cie, 531.— Compagnie de 
Navigation Mixte, 405.— Compagnie Générale Trans-
atlantique, 205.— Société Générale de Transports 
Maritimes à Vapeur, 700.— Raffineries de Sucre 
do. la Méditerranée, 1.260.— Société du Gaz et de 
l'Electricité de Marseille, 494.— Verminck C. A. et 
CIo, 114 50.— Société Franco-Africaino Enflda, 860.— 
Société des Ohaux et Ciments Romain Boyer, 92 50. 
— Docks et Entrepôts de Marseille, 46S.— Fournler 
L. Félix et Cie, 171.— Compagnie Française du 
Froid Soc, 120.— Société des Grands Travaux de 
Marseille, 715.— Compagnie des Vignobles de la Mé-
diterranée, 80.— Ville lo Marseille 1877 3 %, 495; 
1890 3 1/2 %, 440.— Docks et Entrepôts de Mar-
seille 3 %, 365.— Société du Gaz et de l'Electricité 
de Marseille 4 %, 406.— immobilière Marseillaise 
3 %, 875. 

farsa da Paris du 2% Mm 

3 % Français, comptant, 61 90; 3 % amortissable, 
72; 3 1/2 % amortissable, 90 50; 5 % libéré, 89.— 
Obligation Ouest-Etat 4 %, 408 75.— Obligation 
Tunisienne 3 % 1892 , 345 50.— Argentin 4 1/2 % 1911, 
87 70.— Dette Ottoman© unifiée 4 ■%, 58.— Extérieur 
Espagnol 4 %, 98 75.— Russe 3 % 1891, 62 30 ; 5 % 
1906, 87 50 ; 4 1/2 % 1900 , 79 65 ; 4 1/2 % 1914, 90 50.— 
Banque de France, 4.990.— Compagnie Algérienne, 
1.146. — Crédit Foncier de France, 670. — Crédit 
Lyonnais, 1.199.— Banque de l'Union Parisienne, 
625.— Nord, 1.409.— Action Andalous, 376 50.— 
Action Nord d'Espagne, 449.— Saragosse, 448 50.— 
Omnibus de Paris, 441.— Compagnie Générale Fran-
çaise de Tramways, 405.— Canal Maritime île Suez, 
4.495.— Thomson-Houston, 674.— wagons-lits ordi-
naires, 217.— Briansk, 353 50.— Rio-Tinto, 1.736.— 
Tabacs Ottomans, 315.— Ville de Paris 1865, 525; 
1871, SS2; 1875, 491 50; 1876, 488; 1892, 274; 1894-96, 
271; 1898 , 315; 1899, 305; 1905, 338; 1910 3 %, 291; 
1912, 235.— Méditerranée 3 %, 375; fusion, 344; fu-
sion nouvelle, 339.— Midi, 349.— Lombardes ancien-
nes, 190.— Nord d'Espagne, 393.— Saragosse, 369.— 
Communales 1879, comptant, 428; 1880, 465; 1891, 
305 50; 1892, 343; 1899 , 342; 1906, 382; 1912 , 200.— 
Foncières 1879, 475; 1883, 342; 1885, 342; 1895, 352; 

Tous nos COMPLETS sur 
mosure aveo essayage et de-
vants incassables. 

A riiwï ïiËmr j S^Stf-m. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER* SAINT-ETIENNE. GRENOBLB 

1903, 390; 1909, 208; 3 1/2 % 1913, 397 ; 4 % 1913, 420.— 
Messageries 5 %, 419. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 102 35.— 
Espagne 4 %, 90 60— Bakou, 1.330.— Balia, 283.— 
Caoutchouc, 100 50 — Cape, 115 50.— Charteretl, 18 50. 
— Chino 300.— East Rand, 22 25.— Fereira, 42.— 
Hartmann, 412.— Lena, 45 50.— Malacca, 122.— Malt-
zoff, 600. — Modderlontein, 190. — Platine, 451.— 
Rand Mines, 100 50. — Roblnson Gold, 32 50. — 
Srcasslty, 58.— Spies, 20 25.— Tharsis, 142 50.— 
Toula, 1.055.— TJtah, 464.— Village, 23.— Dniepro-
vienne, 2.880.— Donest, 1.170.— Kinta, 116.— Gros-
nyi, 2.500.— Monaco, 2.485; cinquième, 487; obli-
gation, 253.— Casino de Nice, 349.— Chèques sur 
Londres, 23 12; 2S 17.— Recettes du canal de Suez 
du 23 juin, 80.000; du 24 Juin, 50.000; du 25 Juin, 
420.000. 

3ET ATT-CIVIL 
NAISSANCES des 55 et ÎS juin. — Legrand Jean-

nlne, rue Saint-Sebastien, 92.— Lambert. Pascal, 
boulevard Fabricy, 10.— Ibanez Darius, cliemin de 
Toulon, 99.— Sauli Crucien, rue Rodillat, 9.— 
Poletto Pierre, rue du Cerisier, 2.— Réginal Roger, 
rampe Saint-Maurice, 3.— Lippi Sabin, boulevard 
de la Méditerranée, 36.— Etienne Elisabeth, rue 
Montée-de-Lodl, 51.— Caccioli Jean, boulevard de 
la Glacière, 11.— Garcia Joachim, boulevard Oli-
vier, 23.— Belardini Jean, boulevard Lafuente, 50.— 
Martinez Antoine, rue d'Espagne, i.— Sardegna Ma-
rie, rue Longue-des-Capuclns, 98.— Muller Marcel, 
rue d'Alger, 7.— Marchetti Emile, rue Vincent, 84.— 
Araldo Simonne, rue Saint-Etienne prolongée, 13.— 
Senemand Joseph, boulevard Hopkinson, l.— Pothin 
Louise, rue Sainte-Françoise, 30.— Goujon Geor-
ges, rue du Camas, 168.— Ansas Adrlenne, rua 
Llandier, 103.— Guillet Ange, rue Mouton, 12.— 
Ferrero Jean, rue de la Roquette, 24.— Saccoccio 

Pascal, rue des Trols-Soleils, 6.— Guiral Jean, ru* 
Montaux 5.— Durand Georges, place d'Arenc, 12, 
— Dcwhais Albert, ru© .'(auffret, 4.— Siméoni Fran-
cis, ru© Pierro-Dupré, 3.— Turin Renée, rue Tilw 
slt, 7S.— Boerl Marie, rue Fôllx-Pyat, 50.— Angell 
Jean, Marignane (B.-du-Rh.).— Chambon Sauveur, 
allées d© Meilhan, 8.— Filosa Jeanne, rue de la 
République, 21. 

Total : 39 naissances, dont 7 illégitimes. 

DECES du 25 Juin. — Nonne Marie, 3 ans et demi, 
rue B., 25.— Tostabas Marie, 67 ans, Saint-Julien.— 
Pons Noémle, 64 ans, place de Rome, 5.— Giom-
mlni Angèla 58 ans, avenue du Prado, 183.— Moll-
terno Michèle, 52 ans, rue Bonneterie, 5.— Duffaut 
Elisabeth, 72 ans, chemin des Chartreux, 215.— Gra-
ziani Assomption, 71 ans, rue Caisserie, 71.— Clrio 
Félicita, 84 ans, rue Klôber, 48.— Lan Jean, 55 ans, 
rue Rousscl-Doria, 20.— Tarrès Anne, 34 ans, rue 
Clotllde, 8.— Villac Pierre, 75 ans, place Sadi-Car-
not, 4.— Albrand Joseph, Si ans, avenue Saint-
Just, 20.— Zographos Malvina, 16 mois, boulevard 
National, 420.— Belli Marius, 5 mois et demi, rua 
Conio 10.— Granier Emilie, 78 ans, Château-Gom-
bert.— Gigon Marcelle, 4 ans et demi, boulevard 
Longchamp 122.— Bertrand Gaspart, 50 ans, rue 
Féllx-Pyat 184 — Lombard Marie, S0 ans, rue Saint-
Augustin 28.— Malarte Jean, 80 ans, Sainte-Mar-
guerite.— Sardanne Henri, 52 ans, rue de For-
bin 15— Fusay Catherine, 77 ans, rue des Trois-
Rois, 38.— Toye Jean, 66 ans, rue de Forbin, 15.— 
Gtrardot Mélanie, 39 ans, rue. Gourjon, 13.— Re-
sozzi Joseph, 17 mois, cours Gouffô, 90.— Raynaueî 
Suzanne, 52 ans, traverse Marie, 5.— Gaudissart 
Marie, 47 ans, Saint-Joseph.— Piccato Antoinette, 
52 ans, boulevard de Strasbourg, 38. — Tournon 
Jean, 18 ans, rue des Bergers, 24.— Rublo Josefa, 
1 an, boulevard Isnardon. 

Total : 30 décès, dont 6 enfants, plus nn mort-n«. 

DECES du 26 juin. — Cuomo Thérèse, 1 an et 
demi, rue do la Reynarde, 26.— Doglianl Albert, 
13 mois, L'Estaque.— Bozzano Joséphine, 86 ans, 
chemin du Rouet, 205.— Fernandez Héginia, .46 ans, 
rue Jouven, 9.— Ptccirillo Anna, 2 ans, rue Bou-
terie, il.— D'Angelo Annonciation, 1 an et demi, 
rue d© Bourgogne, 8.— Richard Georges, 19 ans, 
ru© Solférino, 15.— Picone Françoise, 2S ans, rue 
du Bouleau, 2 a.— Garin Louis, 19 ans, rue Thi-
baud, 9.— Mattei Blanche, 14 ans, Saint-Julien.—. 
Gorlier Paul, 2 ans, Saint-Tronc— Coulomb Jo-
seph, 29 ans, boulevard Hugues, 1.— IUy Juliette, 
35 ans, rue SaintJacques, 2.— Coluccia Emma, 
41 ans, Grand'Rue, 111.— Martin Geneviève, 42 ans, 
rue Paradis, 221.— Philip Charles, 57 ans, Pointe-
Rouge.— Lenzi Annette, 1 an, rue Toussaint, 7.—■ 
Cardorala Augustin©, 5 mois, rue Saint-Laurent, 10« 

Total : 27 décès, dont 12 enfants, plus un mort-né. 

ISfÉ lui if 
" L@ OÉanon" 

SïspôrieMï* & tous 
>' Les plus vastes magasins de 
cafés verts et torréiiés de toutes 
Qualités. 

Brûlerie Régionale de Caléa 
Rue NATIONALE, 62-84 

' MARSEILLE (Tél. 41-40) 
■ Eipôdilions par colis postaux; franco 

Env.du prix-cour, sur demande 

ECQULEiEffFS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

B4,r.d'AutegMe,34, Marseille 

U PINTO VEUX et Mm 
en tous genres, 

gui* cartons, calicot, eto. 

MMEÎI, place MfSGii 8 1 
ESARSEÎLLE 

PflSCCrs? vides, contenance LASd^La 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Taklna. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

&ECÎBICIÏÉ en^rn* 
res. Sonnsrie, éclairage. 2. rue 
Egllse-Sairit-Michel. 
|N demande bon commis.cha 
ï pellerle, 24, r. Canneblère. 

II TOUS il SOUFFREZ ! 
ne! ^lîez1 trouver 1^1 JUAMA 

M" iUANA RUide, instruit, 
console, voit tout et peut ré-
pondre à tout. 

M- iSUAMA reçoit, de 9 heu-
res du matin h 7 heurea du 
soir, n" 60, Grand'Rue, 1" éta-
ge (sur entresol). 

Traite par correspondance 
DISCRETION ABSOLUE 

Tout lo monde préfère la 

S8, me SataÉ-Ferréol 

pour le développement 
' et le ratTennissjpment 

Seul traitement exteçne taofibnfflT pour donner à la femme une poitrine Idéale. Oiacroe 
pot fist scellé du-timbreîde garantie de la Société d*Hyg?èhe de France gnl a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Mi tla m <s te, ps? i pn» sa tsm. expâBâoa ttaro eî teste smtts UiBSsi nmm 
Adressés Pkai^nacie DÏAHOX7X, 6d ÛSJSÎSÉI d'Iiï, 90 ~ larssia 

V Si ^ ^ /\ • .._ 

LES DEMTIERS' " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSOLUMENT SANS DODLliUS. — Dentiers « LEWIS » et tous systèmes. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérlson la plus sûrs et 
la plus rapide par la méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi do la Méthode contre timbre-poste do 25 centimes. 

CHAUFFAGE CENTRAL 
Ingénieur au cour, est deman-
dé. Etablissements PIANA, 
rue Saint-Lambert, Marseille. 

J 'achète machines à tricoter 
occasions, toutes marques. 

Ecrire avec renseignements 
Pouguat, boul. Doulon, Nantes. 

J1LE DE TABLE LE LITRE... 1.5 
JILE D'OLIVE vœ.ou.!?.ne.' 1. 
ÏFE TORRÉFIÉ bMé!aT.' 3*5 
H. JOSSE, 38, BOULEVARD RSÉRENTiÉ, 38 

BiSSAS-CâlLLOU 4, boulevard Sadsieins 
Consuli t. 1. ]., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr.. cor-
resp., pans., conseils grat. 

CARTES POST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernler 47. r Lancrv. Paris. 

m 0EMDE4ret Zfll 
arentïo dégrossie coiffeuses, 
chez M" Hermitte, 12, rue 
Noailles, à l'entresol. 

D B lf% ^niHHiï'OH^' Je suls acheteur de Gen-
O %J %3l U Ë» fi 1 & tlano, faire offre et échan-

tiilon,DIANOUX,pharruacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

SIROP INFANTILE MIE contre CONSTIPATION, 
VERS,CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES d« LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. RfiU-
GUET.En vente partout. D6pot:PHi«It;iLHAH, 8, al. Eeilhan. Se méfier dos imitations. 

VENTE OU ACHAT 
DE FONDS DE COMMERCE 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit Être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzalne de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15« Jour après 
ia première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
Ûxê pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
la ressort do tribunaL 

IS - ETTES 
Chaque jour vente-réclame, 

moitié prix, 22, Bd Gari&aki!. 

TDfllIRS! cnez 6°L facile nMMIL pour tous, sans 
chômage, garantie p. contrat, 
gain 2 à 5 fr. p. jour, sur tri-
coteuse. S'adr. La Laborieuse, 
22. rue Colbert, Marseille. Ca-
talog. et contrat envoyés grat.-

2 o flMIÇM- Ranise ï.-B. ayanê 
HWS<3 vendu son bar-rest.,-

rue des Chapeliers, 24, à M.. 
Hamnoudi Lounis, opp. chez 
M.Campredon, rue Auphan, 21. 

2e fll?!C Le bar-restaurant da 
MBIO la Place, Pas-des-Lan-

ciers a été vendu par M. Car. 
vin, à personne désignée dant 
l'acte. 

Le Gérant f VICTOB HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 75. 

Si 

DEMANDES D'EMPLOIS 

<: La ligne O fr. 60, minimum B lignes 
CULTIVATEUR, agriculteur, Jardinier, tta-
h lien, très au courant toute plantation, dé-

lia an-do gérance campagne, à moitié ou ter-
irain à cultiver. S'adresser Oggiano Rûi-
jïnondo, campagne Bfougémont, Malpassé. 
i|N&ENIEUR, ex-directeur d'usine, muni des 
I plus hautes références, accepterait engage-
ment comme chef de fabriciation, conducteur 
de travaux dans usine métallurgique ou élec-
trique et dans toute entreprise industrielle, 
trière écrire pour offres et conditionSv ou 
jrendes-vous, à M. 'Andrleux, 72, allées de 
Meilhan, Marseille. . 

CHAUFFEUR-MECANICIEN très eapable.avec 
références, demande emploi dans maison 

Eérieuse. Faire offres Gurig, 46, rue George. 
bEUNE HOMME, ayant vis. pl. Paris pour 
tf mais, de gros, connaissant en outre compt. 
let travaux de bureau, cherche emploi. Ecrire 
îean, 14, rue Saint-Ferréal, 2'. 
ÛEUNE FILLE demande place femme de 
w chambre dans hôtel, pressé. Ecrire Mlle 
fourrière, poste restante rue des Trois-Mages. 

BONNE LINGERE rac<x3mmodeuse dem. des 
Tournées dans maisons bourgeoises ou 

hôtels ; s'adresser Mandagotrt, pédicure, 2, 
tue Noailles, 1". ■ 
ajEUVE, f. de confiance, 50 a., connais, cul-
rV sine, couture, dem. place. Ecr. Mme Roux, 
rue de la Mission, 9, (Saint-Barnabé), 
isEUVE, 35 a., b. r.. dirigerait intérieur chez 

M. ou D. S'adr. concierge Palais Lohg-
champ, matin. 

ELESSE DE LA GUERRE, marié, demande 
place quelconque, écrire V. Curtenat, 87, 

cours Belsunce, Marseille. 

O UVRIERS ESPAGNOLS, pour l'agrloulture 
et l'industrie, s'adr. à M. Rouveirolles, à 

Salnt-Hippolyte-du-Fort, (Gard). 

JEUNE DAME, excel. vendeuse, ital., angî., 
cherche emploi ou représentation, Brois-

■ sin, poste restante. 

INGENIEUR électricien, connaissant bien le 
dessin, demande emploi. Ecr. Dvoskine, 

poste restante. 
SONNE MENAGERE, 45 ans, libre, bonn., 
u dévouée, dirig. intér. de 1 ou 2 personnes, 
suivr. malade aux eaux, entret. bur., rens. 

'.sérieux. C. William, p. rest.. Trois-Mages. 

P" ERE DE FAMILLE, 35 ans, non mobilisa-
ble, disposant de l'après-midi ou journée, 

cherche représ, fixe, encaissements ou au-
tre, avec références, M. Antoine, traverse Ni-
colas, 1 (Extr. vallon de l'Oriol). 

OFFRES D'EMPLOIS 
■o————— '— — 
tyg Joseph Trouilleux, a Izieux (LoireL fabri-lîî. cant de tresses, lacets, galôns, gansés 
(nouveautés et rubans, spécialités d'articles 
6oie, mi-soie, similisés et fantaisies, demande 
des ouvrières réfugiée». Salaire, de 1 fr. 50 à 

■8 fr. 50 par jour, suivant habileté, pour dix 
heures de travail. Dix Jours environ d'appren-
tissage facile. Cuisine et dortoir à la disposi-
■ition du personneL Adresser directement les 
[demandes d'emploi a M. Joseph Trouilleux, 

aONNES MECANICIENNES pour veston,sach. 
faire les paquets, de préf. ayant travaillé 

dans atelier mécanique, dem., 62, r. Jollette. 

t'ENTREPRISE Allar, Clamens et Fourne-
ron-bey demanda des ouvriers maçons 

(bien payés, travail assuré. S'adresser ohez 
M. Tonin, à Gréasque (Bouches-du-Rîiône). 

CUVRIERES pour caleçons demandées, Lau» 
gler, rue de la République, 75, entresol. 

'HOMME sérieux, de 30 à 45 ans, sach. mont 
fi à bicyclette, réformé ou non mobilisable 
.demandé. S'adr. 3, cours Devilliers, r.-d.-ch. 
jïEUNE HOMME de 14 à 15 ans demandé, 
4 droguerie Roux, 24, place Notre-Dame-du-
iMont 
<n OUVRIERES et DEMI-QUVRIERES de-
10 mandéee 5, rua Montévidéo, 4S, pour clïe-
jnisette, lingerie fine et mécanique. 

BON OUVRIER cordonnier pour la com-
mande et réparation, travail assuré et 

bien payé. S'adr. a M, Desmarie, a Auriol 
iBouchesdu-Rhôneli 

eOMMB de magas. sach. coudre et emballer, 
bonnes références exigées, demandé chez 

Garibaldi, 23, rue Saint-Sépulcre. 

OUVRIER et un demi-ouvrier demandés, 
Téintur. Marseillaise, au Pont-de-Vlvaux. 

O UVRIERES demandées pour travail facile à 
façon, bien rétribuées après avoir appris, 

travail assuré toute l'armée, Maison Gurig, 
46, rte George, manufacture de jouets (en 
face la prison Chave). 

BONNE est demandée, chemin de Toulon, 87, 
Bar Paul. 

APPRENTIE BRODEUSE demandée, prés, 
par ses parents, payée de suite, 40, rua 

Montgrand, rez-de-chaussée. 

PETITE BONNE de 12 à 14 ans demandée, 
pour aider dans petit ménage. S'adr. Bar 

du Petit-Turin, 59, rue Félix-Pyat. 

VENDEUSE connaissant la maroquinerie et 
le parapluie, demandée, boulevard Du-

gommier, 16, après 10 heures. 

PETIT EMPLOYE demandé à la chemiserie 
Cheri-Torrè-s, cours Belsunse. 

HOMME DE MAGASIN demandé, S'adresser 
Izouard, pipes, 1, rue Noailles. 

ON PRENDRAIT ORPHELINE, 15 à 16 ans, 
sachant aider au ménage, Mme Dubreuil, 

34, rue de la Bibliothèque, 
BEUNE HOMME de 15 à 18 ans, fort, dem. 

«f pour les courses et l'atelier, à la teinture-
Tie G. Gillard, 5, rue Adoiphe-Thlers. 

APPRENTIE bien dégrossie connaissant fer 
Marcel, sur pastiches, demandée, rue Cou-

tellerie, 37. 

JEUNE HOMME 16 ans, demandé pour cour-
ses, présenté par parents, de 5 à 7 heu-

res, Causse, rue de la République, 82. 

BON TOURNEUR et un chauffeur-mécanicien 
demandés, écrire Auto-Garage Central, 

Aix-en-Provence. 

ON DEMANDE veuve de mobilisé, complète-
ment libre, pour diriger magasin artisti-

que, boulevard de Strasbourg, 21. 
BEUNE BONNE de 13 à 14 ans demandée. 

«i S'adresser chez Dumas, 8, rue Audimar,2 . 

OEMI-OUVRIER et un jeune homme de 14 à 
16 ans demandés pour aider à. la teintu-

rerie, bien rétribué. S'adr. 76, rue Dragon, 
usine C. Casut. 

BONNE d'eml-ouvrière tailleuse demandée, 
Mme Galissian, rue Bergère, 90. 

OUVRIERE pour coudre main et machine 
pour l'atelier demandée chez Rechegude, 

71i rue Saint-Ferréol. 

OUVRIERES tailleuses demandées, rue des 
Dominicaines, 2, au 3B. 

JEUNE FILLE demandée pour petite caisse 
et petits travaux après-midi, 25 francs 

par mois, 27, rue Paradis, Bains. 

JEUNE BONNE de 17 à 18 ans demandée, 
avenue Saint-Just, 1. Inutile se présenter 

sans bonnes références. 

EMPLOYE vendeur confection et mesure et 
un garçon de magasin demandés,, bonnes 

références exigées. S'adr. Maison Modèle, 
9, rue Cannebiere. 

GARÇON de 13 à 14 ans demandé pour faire 
courses, 100 boulevard Chave, magasin de 

vins. 
rEMME DE CHAMBRE demandée à l'hôtel 
f des Voyageurs, cours Belsunce, 7. 

FILLE pour le service table, une bonne à 
tout faire et une râoeommodeuse deman-

dées, Bains Langon, Plage du Prado. 
îONNES ouvrières couturières demandées 
J chez Meystre, 57, rue Paradis^ 

FORGERONS carrossiers et frappeurs sont 
demandés, rue Ferrari, 25. 

JEUNES GENS de 15 ans et des ouvrières 
demandées de suite. J. Malardot, 19, 

rue Fargea (Prado). 

O N DEMANDE apprentie de 13 à 14 ans pour 
faire courses. Taurelle, coiffeur pour da-

mes, 7, rue Canneblère, entresol. 

APPRENTIES TAILLEUSES payées deman-
dées, 11, rue de la Darse, au 2*. Pressé. 

APPRENTI plombier-gazier électricien de-
mandé, 116, rue Paradis, chez M. Bourel. 

Se présenter de 7 n. à 8 h. matin* 

COMMISE demandée' à la boulangerie, rue 
de la République, 98. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
D un jeune porteur de pain, de 14 à 15 ans, 
présenté par ses parents ; apprenti serru-
rier (fort) ; ouvriers vanniers pour la répa-
ration ; demi-ouvrier boulanger avec certi-
ficats ; ouvrier peintre ; demi-ouvrier plom-
bier et un ouvrier ; frappeur avec certificats ; 
forgeron-carrossier ; Jeune garçon de bar 
et demi-garçon avec certificats ; ouvriers 
charrons ; demi-ouvrier et apprenti menui-
siers dégrossi ; apprenti surruner débutant ; 
maréchal-ferreur ; demi-ouvrier et apprenti 
bijoutiers ; aordonnier tout faire ; jeune 
apprenti et courses pour droguiste ; ap-
prenti mécanicien débutant ; demi-typogra-
phe ; ouvrière et demi-ouvrière lingeres ; 
apprentie pantalonnière ; demi-ouvrière et 
apprentie brodeuses ; demi-ouvrière repas-
seuse ; demi-ouvrière et apprentie tailleu-
ses ; ouvrière pompière ; apprentie coiffeuse ; 
demi-ouvrière et apprentie piqueuse de bot-
tines, coursière. S adresser Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. On est prié de por-
ter . livret, certificats ou papiers d'identité. 

LEÇONS 

STENOGRAPHIE ANGLAISE enseignée ra-
pidement. Leçons d'anglais, copies mach. 

à écrire, traduct. techn. anglais et et fran-
çais. Ecrire : LeaTmontn, 40, boulevard du 
Jardin-Zoologique, 1". 
s EÇONS DE ROSSE, méthode directe, con-
L versation, progrès rapides. Nombre d'élè-
ves limité. Ecrire pour conditions à M. Gaûs-
sen. 57, rue Saint-Jacques. Marseille. 

COMPTABILITE, STENOGRAPHIE, DACTY-
LOGRAPHIE. Correspond, français, an-

glais. Institut Commercial Colbert, 6, rue des 
Feuillants. Cours de vacances, 16° année. 

STENO-DACTYLO, compt., anglais, p. dem. 
dipl., prix mod., copies, circul, 1, r. Glan-

devès au 1" (coin Port-Vieux). 

ANGLAIS, traductions, leçons anglais, com-
mercial, le soir. Ecrire Lindo, 168, rue 

Consolât. 

LEÇONS d'anglais, méthode Gourio. Ecrire 
M. Piaggi, 159, rue Sainte, (15° année). 

ECOLE COMMERCIALE, 4, rue Rouvière, 
sténodactylographie, comptabilité, fran-

çais. Prép. en 3 mois. "Cours gratuits com-
mençant le lor juillet. Travaux de copies. 
Se faire inscrire. 

VILLEGIATURES 
MlLLAS meublées à louer, on sépare les piô-
1 ces. S'adresser à Thame, ébéniste, a For-
calquier (Basses-Alpes). 

HOTELS RECOMMANDÉS 

MONDOTEL ano^n^^EUX^MON^ÎEl 
reconstruit, agrandi. 
HjOTEL DE L'ETABLISSEMENT THERMAL 
fa à GréoUx-les-Eains (Basses-Alpes), relié par 
omnibus à la gare de Mirabeau. 
BjOTEL et PAVILLON LAFONT, à Brides-les-
61 Bains (Savoie). Confort moderne. 

BOQUEFAVOUR. hôtel Arquier, changement 
de locataire. Ouvert toute l'année. On 

prend des pensionnaires. 
a 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS-
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses caî-
cifguea naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre a tous les rhumatisants, arthriti-
ques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), 
l'avantage de se guérir à peu de frais, sans 
quitter Marseille. — Tramways .Gare Noail-
les, 15 centimes. 

LOCATIONS 

BEL APPARTEMENT MEUBLE, 2 grandes 
pièces et cuisine, avec cour, eau et gaz, 

1« étage. Chambre et cuisine meublées à 
louer, 46, rue Fortla. 

CHAMBRE, cuisine meublées, gaz, électri-
cité, 42, allées da. Meilhan, 

BELLE CHAMBRE meublée à louer, sise au 
Midi, sur terrasse et jardin. S'adr. phar-

macie Soubia (Capeiette). 

A LOUER immédiatement p. appartements, 
bureaux ou commerce, grand 1" étage, 

rue Noailles, au-dessus du Bazar Figaro, em-
placement unique. S'y adresser, le matin, 
de 9 heures à midi. 

CHAMBRE meublée, 25 frans par mois, élec-
tricité, 42, allées de Meilhan. 

PETITE CAMPAGNE p. élevage et culture, 
log. 4 p., quart. St-Antoine, à louer à St-

Michel. S'adresser Crégut, r. Félix-Pyat, 112. 

A LOUER villa meublée, Corniche-Endoume, 
10 pièces, vue sur la mer et Corniche, jar-

din, dépendances, eau lieux, gaz, électricité, 
prix, 300 francs par mois, on peut diviser au gré du locataire en deux ménages indépen-
dants à 150 fr. S'adresser boulevard Dugom-
mier, 6, au 3°. 

DESIRE campagne de rapport d'environ 
. 300 fr. de loyer, banlieue de Marseille, 

accepterai de garder campagne. Ecrire G. 
Germelli, rue Maurice-Massias, 14, Saint-
Gabriel, Marseille. 

PETITE CHAMBRE meublée à louer en fa-
mille, 9, quai du CanaL au &> (côté gau-

che), porte à droite. 

Â LOUER,Vallon-des-Auffee, trois pièces avec 
jardin. S'adresser Rose, 3, rue Estelle. 

A LOUER présentement villa six pièces, eau, 
gaz, cabinet, lavoir, buanderie, salle de 

bain, débarras, petit jardin, boulevard Ca-
pus, 2 (Saint-Barnabé). 

ON DEMANDE appartement 3 p., centre ou 
villa,. 250 à S00 fr. Ecr. Richard, p. rest., 

Préfecture. 

APPARTEMENTS meub., 2 ch., cuis., s. 
poss., jard., ville ou envir. Faire offres, 

Lyonnet, p. rest. Saint-Ferréol. 

3 PIECES DANS VILLA, bord de mer, de-
mandées, ou petite villa. Maison Gibon, 

7, cours Saint-Louis. 

ON LOUERAIT dans campagne, pour 3 
mois, 2 pièces meublées, fac. cuisine, li-

gne Aubagne ou Redon, écrire Constans, 
19, rue des Bergers. 

FONDS DE COMMERCE 

BAR-EPICERIE à céder. S'adresser rue de 
la République, 48. 

Â VENDRE, petit commerce pour dame, bien 
logé, petit loyer, à céder de suite. S'adr. 

Mme Novaro, 10, rue Béranger (Blancarde). 

A VENDRE, magasin de modes, bien situé, 
cause maladie. S'adr. rue de l'Arbre, 19 

au 1er. On mettrait au courant. 

BOULANGERIE à céder, cause décès, huit 
fournées, pétrin mécanique, prix à débat-

tre, bonne occas. S'adres. M™ veuva Naud, 
boulangerie à Saint-Chamas (B.-du-R.). 

DEUX BONNES PETITES AFFAIRES : 1" Pe-
tit bar à céder ou en location ; 2° Associé 

demandé petit restaurant de 1" ordre. On cé-
derait si l'affaire convient. Voir Morand, rue 
Sainte, 15 (boucherie). 

BAR POUR DAME à louer, hors Marseille. 
S'adresser à partir de mercredi, chez M. 

MarUn, 14, rue Fortla, au 3°. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre, atelier spécial de ré-
parations de, tous systèmes, achat et 

vente. Chaftron, mécanicien, pl. des Grands-
Carmes, 5. 

CISAILLE à 2 volants, gueule 40, coupant 
14 m/m ; moteur essence 8 H. P. ; locomo-

bile roulante, force 30 chevaux ; 1 machine 
demi-fixe, force 14 chevaux ; matériel d'occa-
sion prêt à fonctionner, garanti. S'adresser 
Trosello. métaux, La Ciotat. 
BflACHINES à coudre Singer, canettes cen-
lîl traies et autres grosses et petites, riche 
occasion, 35, rue de Village, magasin. 

AUTO L. Peugeot, norno^à HP., 4 places, 
parfait état, vraie occasion, Jean, 23, rue 

des i Princes. 

LES BICYCLETTES de dame d'occas. sont 
achetées comptant, Gaulofret. 14, rue de 

la Grande-Armée, 

BHOTO-REVE 1914, un cylindre S 3/4, Sau-
ifSvan, cycles, Goult (Vaucluse). 

JOLIE PEUGEOT à vendre, cause départ, 
4, places, prix 3.000 fr. Henry, 38, rue Es-

telle. 
MACHINE pour boutonnières est demandée! 
iliLaugier, Tue de la République, 75, entres. 
MACHINE k coudre Singer à vendre, Ma-
m sin, rue Saint-Pierre, 247. 

AUTO-CAMION, 1.200 kilos, parfait état mar-
che. Paris-Auto-Ecole, 192, rue Paradis. 

J 'ACHETERAIS chambre d'occasion, état 
neuf, 200 à 250 fr., march. s'abs. Ecrire 

Mme Th.éry, 80, boulevard de la Major. 

Â VENDRE champ., salle à manger, 4, rue 
Rouvière, au 1". 

O N ACHETE meubles, machines à coudre, 
reconnaissances Mont-de-Piété, 33, rue 

Longue-des-Capucins, 2°. 

A 

ANIMAUX 

VENDRE cheval et camion 1.000 kilos, rue 
du Musée, 15,, de midi à 1 heure. 

f»HEVAL ET CHARRETTE à vendre cause h mobilisation.s'adr. chem. de Montolivet, 54. 

PERDUS ET TROUVAS 

EGARE depuis 10 jours, environ Tue Puget, 
chat demi-angora noir et bl., nez noir, ré-

comp. à personne qui le ferait retrouver. 
S'adr. cours Lieutaud, 75. 

PERDU trajet tram Plan-de-Cuques-rue Ber-
nex, sacoche dame cont. certaine somme, 

rapporter contre récomp., 10, rue Despieds, 
Belle-de-Mai. 

PERDU papiers identité, parcours Pharo-Cor-
niche. Prière rap. Bar Palace, allées de 

Meilhan, 34, M. Bamby. 

P ERDU DIMANCHE, dernier tram Aubagne-
Noailles, sacoche dame contenant clefs, 

souvenirs famille. Rapp. contre récompense, 
Mélior, 51, rue de Bruys. 

MARIAGES 

MARIAGES directs, sans agences, par le 
m journal Le Réveil, 6 bis, rue du Sénéchal, 
à Toulouse. Discrétion assurée. 
TRADUCTIONS, NATURALISATIONS et MA-
I RIAGES, formalités rapides. Recherches, 
enquêtes privées. Souchon, 9, quai des Belges. 
FONCTIONNAIRE retraité, veuf sans enf., 
1 58 ans, revenu 1.600 fr., désire mariage 
avec institutrice âgée de 45 à 55 ans. Ecrire 
A. Louis, poste restante, Colbert, Marseille. 
itEUF, ouvrier sérieux, ay. petit avoir, s'u-
8 nirait à veuve env. 50 ans, indépend., 
ayant quelques moyens. S'adr. ou écrire à 
l'écrivain. M. Chastan, place des Prêcheurs 
(près la poste Colbert). 

JEUNE AMERICAIN ayant commerce impor-
tant en Amérique demande en mariage 

jeune fille ou veuve, bonne situation. Ecr. 
Ange Dotta, poste restante. 
RBARIAGE SERIEUX pour les deux sexes. 
Vil de 25 à 50 ans. Ecrire ou s'adresser 
Ecrivain Public, Chapitre. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 
pujOUSSEUX CANADIEN, boisson hygiénique, 
lïi digestive, rafraîchissante, ne contenant au-
cun produit chimique. Remplace la vin. Pour 
25 litres, 0.65 (; p. poste, 0.80 timbres. Vente : 
Meynadier, cours Belsunce ; dans toutes les 
épiceries et drogueries et dans tous les pays. 
Pour les commandes, s'adresser Arnaud, f« 
Bellede-Mal, 125, Marseille. 

AVENIR DEVOILE 

LOUISA. la consultée c'est réussir, 45, cliemin 
des Cnartreus, ■ -

MADAME MANOSKA, science divinatoire, 
IÎ8 réussite certaine, 377, boul. National, 1er. ———————— ' o 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur 

rue Rouvière. 4. (consultations .2 fr. 

GARDE D'ENFANTS 

DAME d'employé désire garder enfant. S'a 
dresser boulevard Gariel, 21, quartier des 

Chartreux. 

0 iN DESIRE garder enfant âgé de 1 à 4 ans, 
i lait de chèvre, grand air des pins, soins 

excel., La Louise, chem. de Cassis, La Penne,. —————— J 

PERMUTATIONS 

SERGENT auxiliaire occupant emploi sé-
dentaire à Nice, cherche permutant à' 

Marseille. Ecrire ou voir Grisolli, 21 rue 
Grignan, de 4 à 6 heures après-midi. 
TOURNEUR mobilisé à Ruel (Charente) d<> 
I mande permutant pour Toulon ou Mari 
seffle. S'adresser A. Marenta, rue Saint-Jac-
ques, 15 a. 

CAPORAL G.V.C. à Meaux (Seine-et-MarneL 
demande permutant à Avignon ou envi-

rons. S'adr. ou écr. 19, rue du Château, 
(Taras oon-sur-Rhône). 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, traité* 
ment efficace pour retard, Mme Réjaudrua 

de Rome, 93, 1OT. Consultations tous les jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures Cor' 
respondance. Discrétion. Prend pensionnaire* 
toute époque, place enfants sans formalités, 
^AGE-FEMME 1" classe. B. Pasqualini, mé; 
O damée, prend pension toute époq., plaça: 
enf accouch. 50 fr., malad, des fem.. cons 
boulevard de la Madeleine, 47 " 

DIVERS 
MASSAGE médical japonais spécial M- Kf< 
iîi mone,8, r. Sainte, 3°, à g. t. L J: 10 à, 7 îL 
BICYCLETTES homme et dame, neuves et 
U d occasion, ventes et achats, échanges ré-
parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Julhen, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. ■ 
nETIT CAMIONNAGE ou livraison, on ferait 

à la journée, Laurent, 5, rue du Progrès, 

TRAVAIL à façon pour tous genres de ma» 
çonnerie, blanchiments, , travail soigné 

prix modérés. Saverio, maçon, Grand'Rue' 
54, au 2°. ' 
jORTE-BONHEUR, trèfle 4- feuilles naturel 

«I 0 fr. 50. E. Mouraret, Balbiac par Joyeusà 
(Ardèche). 

AUTO-ECOLE franco-belge, 44, grand ch&< 
min d'Aix, prépare brevet de chauffeui 

civil et militaire. , 
MONSIEUR LUGEIN, carrossier, est prié dor» 
IlI ner adresse à Robert-Quatre. à, Salon. 

PHOTO. Agrandissements, noirs pastel el 
aquarelle ; tirages et retouches prix im 

dustriels. Portraits d'art pour particuliers-
Challand, spécialiste, 1, rue du Jeune-Anai 
charsis. 

CAMIONNEUR avec cheval demande à faire' 
livraison de ville à la journée. S'adr Pos-

tinghel Etienne, boulevard Michelet, 6. Saint. 
Giniez. 
Y AUSC i£ commerce d'épicerie rue Béné-Â HÏIO dit, 18, est vendu à personne dési-
gnée dans l'acte. Opposit. Verdan, 3, r Linné 

PETITE CORRESPONDANCE 
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N° nn Bien heureux recevoir nouvelles. Mâ 
ÂÂ pensée va journellement vers toi. — 

Bonnes caresses. 
Cil Marnée et Caïe t'adressent tendrement 
OU leurs meilleures pensées. — Kiss. < 

Nos prochaines annoaçes paraîtront 
VENDREDI 30 JUIN. 


